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Aujourd'hui L a p r a i l c e décrit Ottawa et Québec 
comme des adversaires « roublards » 
Paris n'a pas digéré l'élection de Jeân-Louis Roy à la barre de l'ACCT 

3 
BERNARD 
PROVENÇAL 

L'ancien délateur Bernard Proven­
çal, qui attend d'être juge pour une 
affaire de meurtre et vols a main 
armée, s'engage a reprendre coûte 
que coûte le droit chemin. 

2 
UQAM 

Douze mille des 36000 étudiants 
de l'Université du Québec à Mont­
real entreprennent une grève de 
trois jours pour protester contre le 
dégel des frais de scolarité. 

1 
BANQUE DE 
MONTRÉAL 

Une etude réalisée pour le compte 
de la Banque de Montreal conclut 
que le Québec possède tous les ins­
truments voulus pour faire face a 
une éventuelle indépendance. 

î ASSURANCE-
AUTOMOBILE 

Les automobilistes québécois doi­
vent s'attendre ce printemps a une 
hausse de cinq a dix p. cent des pri­
mes d'assurance-automobile factu­
rées par les assureurs prives. 
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3 STÉPHANE 
RICHER 

L'as marqueur du Canadien affirme 
que les rumeurs faisant état dune 
liaison entre lui et le chanteur Roch 
Voisine dépassent les bornes et 
que quelqu'un va payer. 
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D E N I S L E S S A R D 

du bureau de Tresse 
QUI HEC 

• e Canada et le Québec n'ont 
h i pas joué franc-jeu à réndroi t 

Tic leurs pu r t en a i res euro p c e n s 
lors de l'élection, l'automne der­
nier, du Secretaire général de 
l'Agence de coopération culturel­
le et technique, |ean-Louis Roy. 

Au terme d'un mandat de deux 
ans à l'Agence comme Directeur 

général des sciences et techni­
ques, Jean-Claude Corbel, haut 
fonctionnaire français désonnais 
retraité, fait un constat fort in­
quiétant des problèmes de ges­
t ion de l'ACCT et dit douter que 
le nouveau secrétaire general , 
i ex-uelégué du Québec à Paris, 
puisse les régler. 

Mais surtout, i l vient confirmer 
noir sur blanc que le Canada et le 
Québec ont joué gros en contre­
carrant le désir du gouvernement 
français de voir le Belge Roger 

Dehaybe accéder à la barre de 
l'ACCT. 

Dans un rapport de sept pages 
«serrées». M. Corbel décrit le Ca­
nada et le Québec comme des ad­
versaires «roublards et intéres­
sés Cl deplore les attaques sour­
noises d o n ! a été v i c t i m e la 
Prance lors de la conference gé­
nérale de l 'ACCT,au Canada Pan­
tonine dernier. 

Dans son mémoire, obtenu par 
La Presse de sources canadien­
nes. M. Corbel explique la défaite 

• • • • 

du candidat franco-belge lors de 
l'élection a Ottawa, en novem­
bre. Ce rapport, remis en début 
d 'année au Q u a i d ' O r s a y — 
l'équivalent français de notre mi­
nistère des Affaires extérieures — 
dresse un sombre decor pour la 
\isite au Québec du premier mi­
nistre français. Michel Rocard. Le 
passage de M. Rocard au Québec 
— une visite annuelle que font al­
ternativement les représentants 

VOIR FRANCE EN A 2 

ATTENTAT A LA VOITURE PIEGEE 
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PHOTO ROBERT NAD ON. La Prexe 

Laurent Parent a été v ic t ime d'un règlement de comptes en face de chez lui , rue Mathys à Sainte-Marthe-sur-le-Lac. 

Le corps de la victime a été déchiqueté 
S U Z A N N E C O L P R O N 

. . B | égueulasse... L'homme 
" H B P n'avait plus de téte ni 
de jambes. J'ai dit a mon mari: 
'Regarde, il y a un corps sur le 
capot du camion'». 

Ce corps, c était celui de Lau­
rent Parent, 43 ans. Cinq minu­
tes plus tôt. i l avait été victime 
d'un attentat à la voiture piégée, 
en face de sa maison, rue Ma­
thys, à Sainte-Marthe-sur-le-Lac, 
près de Saint-Eustache. 

M. Parent se trouvait à proxi­
mité de sa Cadillac blanche de 
l'année quand l 'explosion est 
survenue, vers 13 h hier. Victi­
me d'un règlement de comptes? 
Vraisemblablement. Au dire de 
la police, il n'était pas un enfant 
de coeur. Plutôt un ami des 
Hell's Angels... 

Sous l'effet de la déflagration, 
son corps a été déchiqueté et 
projeté dans toutes les direc­
tions. Quant à la voiture, elle a 
été coupée en deux. 

La police croit que l'engin ex­
plosif avait été placé sous l'auto­

mobile et était télécommandé. 
Pendant quelques heures, les 
policiers ont aussi cru que les 
deux autres véhicules de la victi­
me axaient été pièges. Mais on a 
constate plus tard q u ' i l n'en 
était rien. 

La Presse a la p o r t e 
Surprise: une représentante 

île La Presse allait frapper à la 
porte de M. Parent pour lui de­
mander de renouveler son abon­
nement lorsque le frère de la 
victime lui a crié en sacrant: 
« Parte/.... Ne restez pas ici.. .» 

C'est a lors q u ' e l l e a vu le 
corps en lambeaux sur le capot 
de la camionnette. «Affreux... Il 
n'y avait que le tronc. Les jam­
bes, les bras et la téte avaient été 
arrachés.» Elle allait partir pour 
prévenir la police lorsqu'elle a 
entendu les sirènes. 

Dans les minutes suivantes, 
les agents de la Sûreté du Qué­
bec et les pompiers arrivaient 
surplace. Ils établissaient un pé­
rimètre de sécurité pour interdi­
re l'accès aux curieux. Un héli­
coptère survolait les lieux. 

VOIR VICTIME EN A 2 

La décision de la Lituanie est 
« a larmante », d i t Gorbatchev 

La robe bleue 

iQglicl 
â Hong Kong 

e retour a 
H o n g 

Kong... 
A p r e s Can­

t o n , le t r a i n 
traverse une campagne plate 
quadrillée par les canaux d'ir-
rigaiion des rizières. Parfois, 
dans un champ, le prof i l mé­
diéval d'un paysan pieds nus 
derrière une antique houe at­
telée a un zébu... A moins de 
51) kilomètres de la, sur le ter­
ritoire de Hong Kong, dans 
leur bureau high tech , des 
petits hommes en affaires aff i ­
chent sur leur écran la Bourse 
tie Tokyo... 

Retour à Hong Kong. 

l'y ai déjà passe deux jours 
avant d'aller a Canton. M'y re­
voici. |e cherche une vi l le . 

Non. Ce n'est pas vrai . |e ne 
cherche pas une ville. |e cher­
che un compte a rebours. Je 
cherche une cellule de con­
damne à mort... L'étranger va 
a Hong Kong pour l'inélucta­
ble. Dans sept ans. i l va arriver 
ici quelque chose d'incroya­
ble, d'inimaginable... 

A - t -on déjà vu une v i l l e 
louée pour 99 ans? Imaginez 
qu'on louerait Winnipeg aux 
Bulgares pour les 99 prochai­
nes années. C'est fou n'est-ce 
pas?... C'est l 'aventure qu'a 
vécue Hong Kong. Les 99 ans 
se terminent en 1997. À cette 
date les Anglais rendront le 
territoire aux Chinois. Aussi 
délirant que ça. 

le cherchais ce délire-là. Et 
je sais maintenant pourquoi je 
ne l'ai pas trouve... 

Sept ans c'est a la fois très 
près et très loin.. . Vous, par 
exemple, vous préoccupez-
vous de ce vous ferez dans sept 
ans? Eh bien les habitants de 
Hong Kong non plus. Enfin si, 
un peu, quand même. Mais 
pas tellement plus que vous... 

À la l ire la presse occiden­
tale on a l ' impress ion que 
TOUS les gens de Hong Kong 

ont leurs valises prêtes dans le 
couloir , qu' i ls passent leurs: 
journées à grenoui l ler pour 
t rouver un passeport pour 
quelque part... Et c'est vrai ( 

que le territoire se vide de ses • 
forces vives. C'est vrai que les ; 
gens qui ont du fric décrissent. • 
C'est v ra i la fu i t e des cer-.' 
veaux, on pouvait d'ai l leurs; 
en mesurer l 'ampleur dans 
l'édition de samedi du South '. 
China Morning Post, le grand ; 
journal anglophone de Hong ! 
K o n g . . . 126 pages, q u a t r e , 
p l e i n s c a h i e r s d ' O F F R E S 
d'EMPLOlSL. : 

Mais pour nombreux qu'ils l 
soient , ceux q u i p a r t i r o n t ; 
constituent une minor i té . La • 
réalité, c'est que la grande ma- ; 
jorité des presque cinq mi l - ; 
l ions de C h i n o i s de H o n g " 
Kong n'ont nulle part à aller j 
d'ici 1997. 

Et bon, ils essaient seule- « 
ment de ne pas trop penser à , 
ce qui va arriver... 

Sept ans, c'est quand même 
un grand morceau de vie. Et 
c'est justement ce qu'i ls font : . 
ils vivent. Ils travaillent. Ils 

VOIR ROBE EN A 2 

d'après Rcutcr, AFPet UPI 

VILNIUS, URSS 

A u lendemain de l'indépen­
dance proclamée par le Par­

lement de Vi ln ius, la Lituanie 
s'est attiré hier beaucoup de sym­
pathie mais aucune reconnaissan­
ce. Mikhaï l Gorbatchev trouvant 
«plutôt alarmante» la décision 
des élus de la république balte et 
les États-Unis se contentant d' in­
viter le Kremlin à «respecter la 
volonté des Lituaniens» et à né­
gocier avec eux. 

«L ' informat ion qui arrive de 
là-bas est plutôt alarmante», a dé­
claré le numéro I soviétique à 
l'ouverture d'une session spéciale 
du Congrès des députés du peu­
ple, convoquée pour lui voter de 
nouveaux pouvoirs exécutifs en 
tant que president de l'URSS. 
«Les décisions qui sont prises la 

affectent les intérêts fondamen­
taux et le destin de la république 
elle-même, de la population et de 
notre État tout entier», a-t-il di t , 
et des commissions parlementai­
res et le gouvernement soviétique 
«se pencheront immédiatement 
sur la décision de la Lituanie». 

L'exemple l i tuanien pourrai t 
être rap idement i m i t e par les 
deux autres républiques baltes, la 
Lettonie et l'Estonie, occupées en 
1940 par l'Armée rouge sur ordre 
de Staline et avec l'accord d'Hit­
ler. Les députés baltes, dont cer­
tains avaient annoncé qu'ils ne 
participeraient pas aux débats du 
Congrès des députés d'URSS, ont 
changé de tactique et sont arrives 
nombreux au Parlement pour 
contrer le projet présidentiel de 
Gorbatchev. 

Le Congres a d'ailleurs reporte 
hier le vote sur l ' instaurat ion 
d'un regime présidentiel fort en 

URSS, l'opposition radicale ayant 
estimé que le projet de loi avait 
été présenté trop vite et qu' i l ac­
cordera trop de pouvoirs à un 
seul h o m m e , fa isant c o u r i r à 
l'URSS le risque d'une nouvelle 
dictature. En vertu du projet, en 
effet, le président pouurra gou­
verner par décrets. 

Moscou cherchait manifeste­
ment hier à calmer le jeu à propos 
de la Lituanie et même Igor Ligat-
chev, chef de file de l'opposition 
conservatrice à la perestroïka, ex­
cluait tout recours à la force et es­
timait qu'i l fallait «résoudre ce 
problème par des moyens pol i t i ­
ques». Pour Guennadi Guerassi-
mov, porte-parole de la diploma­
tie soviétique, les pays occiden­
taux sont tout aussi embarrassés 
car la Lituanie les place devant 
«un désagréable problème jur id i -

VOIR LITUANIE EN A 2 

Herta Trouillot assure 
l'intérim de la 
présidence en Haïti 
d'après AFP. UPI. Cl9et Rcutcr 

PORT-AU-PRINCE 

our la première fois dans 
l ' h i s t o i r e d ' H a ï t i , une 

femme, juge de la Cour suprê­
me, Mme Herta Pascal Troui l ­
lot, a été nommée hier prési­
dent de la république. 

Une c o a l i t i o n de mouve­
ments d'opposition haïtiens a 
en effet annonce hier avoir de­
mandé au juge de la Cour su­
preme Herta Trouillot d'assu­
rer l ' intérim de la présidence. 

Le général I lerard Abraham, 
qui a pris les rênes du pouvoir 
à la suite de la démission, sa­

medi, du président Prosper 
Avr i l , a lu une lettre du magis­
trat Troui l lot dans laquel le 
celle-ci annonçait accepter ses 
nouvelles fonctions. 

Le général Abraham a cédé 
le pouvoir hier peu avant 19h. 

«Nous p o u r r o n s céder le 
pouvoir à Mme Troui l lot avant 
I9h afin qu'elle puisse instal­
ler son gouvernement provi­
soire et organiser des élec­
t ions» , a il it Abraham lors 

VOIR HAITI EN A 2 

• A 7: Un portrait de 
la nouvelle présidente 
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SUITE DE LA UNE 

ROBE 
La robe bleue 

d é p e n s e n t . I ls p a r a d e n t . I ls 
s'amusent. Ils jouent au mah-
j o n g comme des malades. Ils 
bouffent... Ils sont très proches 
des Cantonais dont je vous par­
lais l'autre jour (ils parlent d'ail­
leurs la même langue), des méri­
d i o n a u x , des jou isseurs , des 
chromés.. . Ils s'amusent avec 
leurs gadgets. Le dernier en date, 
la folie de l'heure: le téléphone 
cellulaire. On les voit le diman­
che en famille, tout en marchant 
dans la rue ils appel lent ma 
tante: Ma tante, on arrive là, en­
core trois coins de rue... 

Qui appelleront-ils dans sept 
ans, sur leur téléphone cellulai­
re? Peut-être Pék in , directe­
ment: Allô, mon oncle Deng? 
As-tu bientôt fini d'écoeurer le 
prolétariat ? 

o 
Hong Kong. Cette fois c'est 

vrai , je cherche la ville.. . 
On m'avait indiqué les quar­

tiers sud de Kowloon, Tsim Shat 
Sui et Yaumati. Elle devait être 
là, la vi l le. Tu parles! Ça une 
vi l le? Ce super-marché de paco­
tilles, ce méga pawn shop? La 

plus grande concentra t ion de 
centres commerciaux et de gale­
ries marchandes au monde. Le 
plus grand a t t rape-nonos d u 
monde... 

Hong Kong est plus cher qtfe 
New York (et que n'importe le­
quel de nos «magasins à catalo­
gues» du type Service Marchan­
dise ou Distribution aux con­
sommateurs). Les mi l l i e rs de 
Nords-Américains et les i r ré ­
pressibles téteux de toutes les 
Plaza Saint-Hubert de la planète 
q u i fon t le détour par H o n g 
Kong pour acheter des systèmes 
stéréos ou du matériel photo se 
font joyeusement fourrer. I tou 
pour l 'é lectronique, les vête­
ments, les souliers, les montres, 
les faux... 

Il n'y a rien à acheter à Hong 
Kong, fe veux dire pas d'aubai­
nes miraculeuses. Sauf sur le 
jade, la porcelaine et la soie. Et 
encore, à condition de connaître 
le mil ieu.. . 

Sortons de ce merdier. Temple 
Street, Ocean Center, Harbour 
Center... Retournons sur l'île 
même de Hong Kong. Quinze 
minutes de métro à peine. Voilà, 
le marche dans Centra l Dis­
t r i c t . . . je cherche toujours la 
vil le et ne trouve qu'un luna-
park pour banquiers. Je marche 

et je note: The Commercial Bank 
of H o n g K o n g . M i t s u i Bank . 
Swiss Bank Corps. Crédit Agr i ­
cole. Deutsche Bank. Bank of 
Tokyo. The Bank of Nova Sco­
t i a . C i t i b a n k . Hamburg ische 
Landcsbank. Credito I ta l iano. 
C a n a d i a n I m p e r i a l B a n k o f 
Commerce. Pacific Asian Bank. 
Hokkaido Bank. Bank of China. 
Crédit Suisse. Bank of East Asia. 
Belgian Bank. Je note: fuck all 
the banks. 

Pour être juste i l faut que je 
dise que de temps en temps entre 
les banques, i l y a des trusts. Et 
des compagnies d'import-export. 
Et des bureaux de consultants. 
Et même des Input-Output Con­
trol System. C'est bien pour dire 
comme le paysage est pittores­
que et varié. 

De temps en temps aussi, i l y a 
des grands hôtels. Comme par 
exemple le Furama Kempinski 
où, ce midi- là , voyez comme le 
hasard fait bien les choses, la 
Chambre de commerce cana­
dienne de Hong Kong recevait 
M. L i , dirootuur général de la 
Banque of East Asia Ltd . 

Si j 'y suis allé? Vous ne me po­
sez pas la question sérieusement 
j'espère. Je m'y suis précipité. 
Enfin quoi , suis-je journaliste ou 
pas? 

La relationniste de la Cham­
bre de commerce n'en revenait 
d'ailleurs pas... 

— La Presse de M o n t r é a l , 
v r a i m e n t ? A n o t r e déjeuner 
mensuel? 

— Mais oui pourquoi pas? 
J'imagine que mon confrère du 
Toronto Star est ici aussi? A h 
non? Comme c'est curieux... 

Elle m'a remis un k i t de presse 
en s'excusant: «C'est seulement 
en anglais et en chinois.. .» Je l'ai 
rassurée: «Si c'est en chinois, 
c'est parfait, madame. 

Sujet de la conférence de Mon­
sieur L i : « T h e Canada-Hong 
Kong connection»... Des chiffres 
d 'abord . 105 000 c i toyens de 
Hong Kong ont immigré au Ca­
nada au cours des dix dernières 
années. De tous les gens qui quit­
tent Hong Kong en ce moment, 
la moitié se retrouvent au Cana­
da. Surtout à Vancouver que les 
Chinois de Hong Kong appellent 
entre eux Van Kong! 

« Certes,, cela cause quelques 
petites frictions culturelles», a 
concédé M. Li ayant d'ajouter, 
suavement: « F r i c t i o n s large­
ment compensées par l'apport 
économique de nos immigrants 
qui ont injecté 3 mil l iardsS dans 
l'économie canadienne en 89»... 

M . L i soul ignera encore que 
dans cet exode de «Yacht Peo-
ple», Hong Kong perd au profit 
du Canada ses hommes d'affai­
res les plus avisés, mais comme il 
convient dans ce genre de get to­
gether, M. Li terminera son allo­
cution sur une note résolument 
optimiste: «Le Canada et Hong 
Kong ont une longue tradit ion 
d'amitié, et en mettant aujour­
d'hui nos talents en commun, 
nous nous bâtissons un grand 
avenir.» 

Plus pompier que ça, m o n 
vieux, tu te brûles... 

Les 200 convives l'ont applau­
di vivement. Pas moi... Quand 
j 'entends un banquier parler 
d'avenir, je ne peux pas m'empô-
cher de penser que c'est d u 
temps à 12 p. cent... 

Demain, Saint Armand ! 

Fin du voyage. Hong Kong 
était la dernière étape. I l y avait 
aussi Shanghai au .programing 
c'est vrai. Mais pour ce que j'en 
ai vu à Canton, les Chinois sont 
trop marabout. Et puis ils ne 
veulent pas me laisser entrer 
mon vélo. Encore moins me lais­
ser pédaler de Shanghai à Suh-
zou comme je l'avais projeté. 

Fait que je rentre à Saint-Ar­
mand... 

Même que je termine cette . 
chron ique dans l 'avion entre 
Hong Kong et Tokyo... Ce qui 
intr igue d'ail leurs grandement » 
mon voisin, un Chinois de Alba­
ny... Qu'est-ce que j'écris? Pour­
quoi en français? Où je vais? Un 
achalant. J'ai répondu à sa der­
nière question seulement. 

— Je vais voir ma fiancée... 
—- What's a fiancée? 

Je lui ai expliqué que c'était 
une créature avec une robe bleue 
dont l'homme s'ennuyait énor: . 
mément quand i l allait à I'étran-
ger faire tourner des ballons sur 
son nez... 

»*> * *tM 

Ma description l'a laissé per-,^ 
plexe... 

—- Si la robe n'est pas bleue, a-
t-i l f in i par me demander, est-ce 
que c'est quand même une f ian­
cée? 

— Oui , mais c'est bien plus 
jol i quand c'est bleu... 

Voilà, c'est Tokyo. Après ce 
sera Detroit. Et après Saint-Ar­
mand... 
(Prochaine c h r o n i q u e , m a r d i 

prochain. . . ) 

FRANCE 
La France décrit Ottawa et Quebec 
comme des adversaires «-roublards» 

de la France et du Québec — est 
jusqu'ici prévu pour !a f in d'août 
ou le début de septembre. 

Parlant de 1 election de M. Roy, 
M. Corbel souligne qu'elle a don­
né lieu, «en coulisses, à de na­
vrantes tractations, peu compati­
bles avec la dignité supposée de 
l'enjeu. Les pays francophones 
d'Afrique ont cédé aux promesses 
et au marchandage du Canada et 
du Quebec et, soucieux de bénéfi­
cier des largesses imaginaires de 
l'Amérique francophone, ont f i ­
nalement appuyé le pays hôte (le 
Canada)». 

La France, «mal préparée à la 
pugnacité de ses partenaires cana­
diens, se trouve encore en posi­
tion de bouc émissaire, même si 
elle tient encore à bout de bras 
des économies africaines. Le pro­
blème provient de ce que les d i r i ­
geants de ces pays d ' A f r i q u e , 
anesthésiés par les habitudes, 
croient que l'aide française va de 
soi. Ils sont davantage éblouis par 
les coups publicitaires de parte­
naires nouveaux et roublards qui 
affichent une candeur de faca­
de », sout ient M. C o r b e l , qu i 
poursuit: «Apres de frénétiques 
cabales d 'adversai res p a r f o i s 
sournois, l'ACCT se retrouve en­
tre les mains du Canada et il n'est 
nullement assuré qu'i l fasse un 
usage désintéressé d'un tel avan­
tage. Le bon sens porte à forte­
ment penser l ' inverse, compte 
tenu des inclinations naturelles et 
nationales des responsables im-
pjiqués». 

« V e r t u b r i t a n n i q u e , le fair-
play n'a point franchi l 'Atlanti­

que», déplore enfin M. Corbel 
dans son mémoire, un bilan de 
deux ans de travail à l'ACCT qu'i l 
a rendu avant de prendre sa re­
traite. 

Les problèmes de gestion de 
l'Agence, qui regroupe des fonc­
tionnaires d'une quarantaine de 
pays f rancophones , sont bien 
connus. On insiste trop selon lui 
sur le fait que 50 p. cent des bud­
gets totaux de l'ACCT — quelque 
12 milI ionsS — soient gobés par 
les dépenses «incompressibles» 
d'opération. 

11 reste beaucoup de gens de va­
leur à l 'Agence, «bien qu'une 
f r a c t i o n non négl igeable des 
agents se laisse aller au laxisme et 
considère l ' institution comme un 
simple ancrage permettant, à par­
t ir d'une rénumération honora­
ble, de vaquer à d'autres occupa­
tions, ou simplement de ne rien 
faire». Le reproche souvent fait à 
l'ACCT d'être une «agence de 
placement pour cadres en mal de 
statut d i p l o m a t i q u e » est sans 
doute excessif mais recèle quel­
que vérité, selon M. Corbel. 

Un «dégraissage» serait néces­
saire — ce cju'a maintes fois répé­
té lean-Louis Roy par ailleurs — 
mais M. Corbel le juge improba­
ble, «étant donné la propension 
des Etats membres à sans cesse ré­
clamer l'ouverture de nouveaux 
postes dans l 'espoir d'y caser 
quelques protégés, ou, à l'inverse, 
d'éloigner une personnalité sou­
dain devenue encombrante». 

En dépit des espoirs de Jean-
Louis Roy, « i l serait aventuré de 
compter sur les Secrétaires géné­
raux successifs pour conduire un 
tel assainissement, puisque leur 
poste est essentiellement pol i t i ­
que et que leur souci majeur est 
de s'y maintenir en composant 

U N H 0 M M A G a E D E 

Qui s'oppose au vote des 
femmes vers 1920? Des 
évêques, des politiciens et des 
journalistes comme Henri Bou-
rassa. Pour lui, «la femme-élec­
teur engendrera la femme-
homme» ! Non mais... 

I 
i 

F E M M E S E N T Ê T E C O M P T E À R E B O U R S 

La Quot idienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

457 
3351 

avec les susceptibilités nationa­
les», a f f i r m e le f o n c t i o n n a i r e 
français, qui n'hésite pas à poin­
ter du doigt certaines «opérations 
de prestige» de l'ACCT qui , par­
fois improvisées, «ont été de pé­
nibles fiascos». Les dirigeants de 
l'ACCT ont mis en place «un ca­
binet hypertrophié et hétérogène, 
où les a t t r i b u t i o n s de certa ins 
chargés de mission relèvent d'un 
irrésistible cocasse». 

«On ne peut qu'être interloqué 
d'apprendre que la réservation 
d'une suite dans un palace gene­
vois, pour quelques heures, a re­
présenté six mois de traitement 
d'un agent de grade moyen.» 

Selon M. Corbel, le maintient 
d'un Comité du suivi pour assurer 
le cheminement des dossiers en­
tre deux Sommets francophones 
vient sérieusement compromettre 
l ' a u t 6 n o m i e d u Secrétaire de 
l'ACCT. Le véritable patron de 
l'Agence sera le Président du Co­
mité du suivi (le député sénéga­
lais Christian Valentin depuis le 
Sommet de Dakar), la fonction de 
Secrétaire général devenant ho­
norif ique, estime M. Corbel, qui 

. voit mal ce qui pourra empêcher 
«cette pernicieuse é v o l u t i o n » . 
C'est aux chefs d'État d'intervenir 
pour aff irmer que l'Agence est 
.'«opérateur privilégié» des Som­
mets, suggère M. Corbel. 

Par ailleurs, le Québec, tout 
comme le gouvernement fédéral, 
recommande depuis longtemps 
— depuis le Sommet de Québec, 
en 1987 — que l'ACCT soit, dans 
les faits, une sorte de comité per­
manent du suivi , entre deux Som­
mets de la francophonie. • 

VICTIME 
Le corps de la victime a été déchiqueté 

Non loin de là, une voisine a eu 
la peur de sa vie. « l'ai cru que ma 
maison sautait . . . j e suis sort ie 
dans la rue et j 'a i vu que la voitu­
re de M. Parent avait explosé. Il 
n'y avait pas de fumée. Juste un 
amas de ferrail le.» 

Selon des habitants de Sainte-
Marthe, M. Parent brassait de 
grosses affaires. Quel le genre? 
«Des affaires de drogue», chu-
chote-t-on. «Mais ce n'était pas 
un mauvais diable. Plutôt un bon 
citoyen. Et généreux à part ça.» 

Au camelot de La Presse, M. 
Parent avait l'habitude de donner 
un généreux pouboire de 35$ par 
mois. Et à l'ouvrier qui vidait sa 
fosse septique, i l remettait 200$ 
pour une facture de 125$. «Gar­
de la monnaie», avait-il coutume 
de dire... 

Sa femme et ses deux enfants. 

deux fillettes de six et huit ans, se 
trouvaient en vacances en Floride 
au moment de l'attentat. M. Pa­
rent demeurait à Sainte-Marthe, 
rue Mathys, depuis' une dizaine 
d'années. Au cours des prochains 
jours, la Sûreté du Québec va ten­
ter d'en apprendre un peu plus 
sur les circonstances de sa mort . 
Pas de suspect pour le moment. • 

HAÏTI 
Herta Troultlot assure l'Intérim de la 
présidence en Haïti 

d'une cérémonie au quartier gé­
néral de l'armée. 

Un Conseil d'État composé de 
19 membres et formé par l'oppo­
sition assumera les fonctions de 
gouvernement par intér im et su­
pervisera des élections d'ici 90 
jours. 

Avril fu i t 
Le général Prosper A v r i l avait 

quitté auparavant Haïti pour les 
Etats-Unis, deux jours après avoir 
abandonné la présidence et la 
tête de l'armée, a annoncé l'am­
bassade amér ica ine à Port -au-
Prince. 

Il est parti à bord d'un C-141 de 
l'US A i r Force avec sa femme, 
deux enfants et un domestique, a 
déclaré Susan Clyde, porte-parole 
de l'ambassade. Elle a précisé 
qu'ils se dirigeaient vers la base 
aérienne de Homestead, en Flori­
de, mais a dit ignorer leur desti­
nation finale. 

«C'est une grande victoire pour 
le peuple haït ien q u ' A v r i l ait 
quitté le pays», a déclaré le père 
Antoine Adrien, dirigeant de la 
coalition d'opposition qui a obte­
nu le départ d 'Avr i l après plu­
sieurs jours de manifestations. 

« I l est terrible de voir un hom­
me responsable de tant de crimes 
quitter le pays sans être jugé. 
Mais la sécurité était la principale 
préoccupation », a-t-il ajouté. 

La station indépendante Radio 
Métropole avait auparavant an­
noncé qu '« A v r i l étai t par t i à 
6 h 23 à bord d'un avion pour une 
brève escale aux États-Unis avant 
de continuer vers une autre desti­
nation». 

À Ottawa, le ministre des Af­
faires étrangères Joe Clark a dé­
claré qu' i l espérait qu'Haïti con­
naîtrait maintenant une période 
de calme qui mènera ce pays à la 

Les meurtres « télécommandés » 
ne sont pas monnaie courante 

B R U N O B B S S O N 

• Les meurtres à la bombe télé­
commandée ne sont pas monnaie 
courante, au Québec, mais le rè­
glement de comptes qui a coûté la 
vie à Laurent Parent, hier, remet 
en mémoire deux cas où une solu­
t ion aussi expéditive a été ut i l i ­
sée, dans l'histoire récente. 

Le cas du promoteur et organi­
sateur pol i t ique Henri Pacjuin, de 
Saint -Laurent , en banl ieue de 
Mont réa l , demeure toujours le 
plus énigmatique. Paquin, 50 ans, 
a été tué net dans l'explosion de 
sa voiture le 12 octobre 1988. 

Déclenchée à distance, l'explo­
sion avait été assez violente pour 
f a i r e v o l e r en m o r c e a u x une 
bonne partie de la voiture de 
l'homme d'affaires. L'enquête de 
la policé de la C U M n'a permis 
aucune arrestation dans cette af­
faire. 

Par ailleurs, le 12 décembre 
1987, un propriétaire de bar de 
Saint- Iean-sur-Richel ieu, Paul-
Émile Laporte, périssait dans l'ex­
plosion d'une bombe télécom­
mandée. Ce meurtre, exécuté par 

deux tueurs à gages, avait été 
commandé par la compagne de 
Laporte, Nicole Ricard, âgée de 
47 ans. Cette dernière, qui se plai­
gnait des mauvais t ra i tements 
que lu i infligeait Laporte, a été 
condamnée, en février, à sept ans 
de prison pour ce meurtre. 

D'autres utilisations d'explosifs 
n'ont pas fait de victimes mais 
sont aussi demeurées i n e x p l i ­
quées. Le 29 mai 1989, une bom­
be explosait sur le siège avant de 
la voiture personnelle du prési­
dent de la commission scolaire Jé-
rôme-Le Royer, de Montréal , M. 
Joseph Morselli . 

Rappelons aussi qu'au cours du 
procès de plusieurs membres du 
«gang de l'Est», accusés du vol à 
la dynamaite du magasin Maxi , 
de Longueuil, une bombe fut dé­
couverte à côté de la voiture du 
procureur de la Couronne dans 
cette affaire, Me Jacques Pothier, 
en septembre 1988. 

Soulignons enfin deux cas ré­
cents où des individus ont été 
blessés, en septembre dernier , 
alors qu'ils fabriquaient ou trans­
portaient des engins explosifs, 
destinés à des tiers jamais identi­
fiés. 

ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 a 18h. 

RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 285-6892 
Annonces classées 285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de 8h. a 17h. 285-7111 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National. Télé-Presse 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 

Le tiers des étudiants de l'UQAM 
entreprennent une grève limitée 
A N D R E P R A T T E 

L A PRESSE est publiée P3r L A PPESSE LTEE. 7. rue Sa<nt-Jacaue$. Montreal H2Y IK9 Seule la 
Presse Canadienne est autorisée a diffuser les informations de ' L A PRESSE» et celles des 
services de la Presse Associée et de Reuter Tous droits de reoroduenon des informations 
;• j'ticuiieres a LA P R E S S E sont également reserves -Courrier de la deuxième classe — 
Enregistrement: numéro 1000* Port de retour garanti. 

(USPS003692) Champlain N.Y. 12919-1518. 

I 
I 

il 
| RENSEIGNEMENTS 

l 

I 
I 

285-7272 

L 

MARDI 
13 MARS 1990 

11-2-01 

LES ANNONCES CLASSÉES 

2 8 5 - 7 1 1 1 

• Douze mi l le des 36 000 étu­
diants de l'Université du Québec 
à Montréal ( U Q A M ) ont entre­
pris hier soir une grève de trois 
jours pour protester contre le dé­
gel des frais de scolarité annoncé 
en décembre par le ministre de 
rEnseignement supérieur Claude 
Ryan. 

Réunis en assemblée générale, 
400 des 12 000 membres de l'As­
sociation générale des étudiants 
en sciences humaines, art et let­
tres de r U Q A M ont voté pour 
cette grève limitée. Ils ont aussi 
décidé que contrairement à ce qui 
s'est produit lors des grèves géné­
rales de 1986 et 1988, les piquets 
de grève seront «mous», c'est-à-
dire que les piqueteurs laisseront 
entrer les étudiants qui souhai­
tent aller à leurs cours. 

Par cette stratégie, les d i r i ­
geants de l'association veulent 
éviter que ne se reproduisent des 
affrontements entre les grévistes 
et les étudiants des secteurs qui se 
sont prononcés contre la grève, 
notamment la grande major i té 
des 13 000 étudiants de sciences 
de la gestion. Ils espèrent que cet­
te at t i tude conci l iante inci tera 
ces étudiants à se rallier à la grè­
ve. 

Cer ta ins é t u d i a n t s aura ien t 
p r é f é r é des p i q u e t s de grève 
«durs». «C'est un petit peu drôle 
de faire une grève avec des p i ­
quets de grève mous. On fait la 
grève ou on ne la fait pas!» a dé­
claré une étudiante. 

Une autre, favorable à la straté­
gie proposée par l'association, n 
r é p l i q u é : « I l faut commencer 
quelque part. C'est mieux que de 
bloquer les portes, de se faire ren­
trer dedans par les étudiants de 
gestion et par les flics, puis de 
rentrer à nos cours le lendemain 
mat in !» 

«Si on veut se ral l ier des étu­
diants et l 'opinion publique, cho­
se certaine, I l ne faut pas montrer 
des gens qui se battent aux portes 
de l ' U Q A M ! » a lancé une autre 
étudiante. 

Plusieurs ont souligné qu'avec 
la faible participation à l'assem­
blée générale, c'était se nourr i r 
d'i l lusions de penser que les gré­
v is tes p o u r r a i e n t « f e r m e r 
l 'UQAM». 

Durant les trois jours de grève, 
les étudiants comptent organiser 
diverses manifestations, occuper 
des locaux de l'université et se 
présenter dans les salles où ont 
lieu des cours pour convaincre les 
étudiants de quitter les lieux. 

À la suite de discussions avec la 
direction de l'université, les étu­
diants ont convenu de ne pas per­
turber l'administration de l 'uni­
versité. En échange, l 'UQAM a 
accepté que les grévistes couchent 
dans certains de ses locaux et ut i ­
lisent la grande place du campus 
principal pour leurs activités. 

L 'UQAM est la première insti­
tution de la province touchée par 
une grève étudiante à la suite de 
l'annonce du dégel. Les leaders 
du mouvement étudiant ont tenté 
pendant plusieurs semaines d'or­
ganiser une grève générale i l l i m i ­
tée, mais dans la plupart des cé­
geps et universités, les étudiants 
ont voté contre ce moyen de pres­
sion. Réunis samedi à Montréal, 
les délégués des associations étu­
diantes ont décidé, en désespoir 
de cause, de lancer un mouve­
ment de protestation cette semai­
ne, par des grèves limitées et des 
occupations, dans l'espoir que 
cela débouche éventuel lement 
sur une grève générale. 

Une grève d'une journée est 
aussi prévue aujourd'hui à l 'uni­
versité Concordia. Dans plusieurs 
cégeps aujourd'hui et demain, les 
étudiants auront à se prononcer 
sur l'opportunité de faire une grè­
ve l imitée et/ou d'occuper les bu­
reaux de leur institution,. 

démocratie, «l'espère qu'i l y aura 
véritablement progrès, a dit M. 
Clark. Nous avons été informés 
que les Canadiens se trouvant sur 
place ne sont nullement menacés 
par les événements en Hait i . 11 est 
encore trop tôt pour analyser la 
situation là-bas.» 

La tension régnait hier à Port-
au-Prince où l'armée et la police 
patrouillaient dans les rues enva­
hies par des mill iers de person­
nes. 

Les magasins et les entreprises 
sont restées fermés et les trans­
port publics n'étaient pas assurés. 

LITUANIE 
La décision de la Lituanie est alarmante, 
dit Gorbatchev 

que: reconnaitre ou ne pas recon­
naître » le nouvel État autoprocla-
mé à Vilnius. 

Le Canada saluait «l 'événe­
ment historique» mais rappelait 
aux Lituaniens que «l'indépen­
dance ne peut être obtenue que 
par un désengagement graduel» 
de l'URSS. La France a « p r i s 
acte» de la décision de Vi ln ius, 
l'Italie a dit sa «satisfaction», la 
RFA veut «attendre le résultat 
des négociations»), Londres s'est 
réjoui de la «liberté grandissanr 
te» des peuples baltes, la Belgique 
jugeait que l'indépendance d e l à 
Lituanie n'est pas effective, la 
Suède et le Danemark se félici­
taient, et le lapon et le secréta­
riat-général de l'ONU «suivaient 
la situation». 

À l'Est, Lech Walesa exprimait 
sa «joie», mais Varsovie se l imi ­
tait à «prendre connaissance» de 
la décision. Seule la Hongrie lais : 

sait entendre qu'elle pourrait re­
connaitre cette indépendance. La 
Lituanie dispose « d u n territoire 
propre, d'une population autoch­
tone et d'une administration au* 
tonome», a di t Laszlo Kovacs, se­
crétaire d'État aux Affaires étran­
gères, dans une i n t e r v i e w au 
quotidien Magyar Hirlap, ajou­
tant: «Ne pas reconnaitre son in­
dépendance équivaudrait à re­
met t re en quest ion le d r o i t à 
l'autodétermination du peuple l i ­
tuanien». 

Commentant l'appel de la Mai­
son-Blanche à l'URSS d'engager 
des négociations avec les Litua­
niens pour leur permettre d'accé­
der à l'indépendance, Guerassi-
mov a répondu: «Je laisse cet ap­
pel sur la consc ience de 
l 'administrat ion américaine. Si 
d'autres pays commencent à nous 
dire ce que nous devons faire, 
cela ne peut être décrit que com­
me une ingérence dans les affai­
res intérieures de l'URSS». 

Tout en ne reconnaissant pas 
immédiatement l'indépendance 
de la Lituanie, les États-Unis, sou­
cieux de ne pas compliquer la vie 
à Mikhaï l Gorbatchev, ont préci­
sé qu'ils ne voulaient pas «dicter 
le résultat f inal» de futures négo­
ciations entre Moscou et Vi ln ius. 
Us faisaient en outre une nette 
distinction entre les États baltes 
et les autres républiques soviéti­
ques, David Denny, du secrétariat 
d'État ayant précisé que la Litua^-
n i e , la L e t t o n i e et l ' E s t o n i e 
étaient les seuls États que Wa­
shington «reconnaît de jure com­
me séparés de l'URSS». 

À Vi lnius, les habitants ont va­
qué hier avec une certaine apa­
thie à leurs occupations habituel­
les. Aucun rassemblement n'était 
prévu pour saluer la proclama­
t ion d indépendance et aucun 
drapeau n'était visible aux férié-* 
très. Une période diff ici le «d'au 
moins quatre mois» attend la L i ­
tuanie indépendante, a estimé le 
premier secrétaire du Parti com­
muniste l ituanien indépendant, 
Alguirdas Brazauskas. S'adres-
sant hier à des journalistes dans 
l'avion qui l'emmenait à Moscou 
pour le Congrès des députés du . 
peuple, Brazauskas a souligné que 
les dirigeants soviétiques ne s'en­
gageraient pas dans des négocia­
tions avec les nouvelles autorités 
lituaniennes avant le vote de la 
Loi soviétique sur les modalités 
de sécession des républ iques. 
«Pendant ce temps, la Lituanie 
risque de vivre des moments d i f f i ­
ciles, surtout* au plan économi ­
que», a-t-il di t . 
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Enquête sur 
une plainte 
déposée contre 
le juge Léveillé 
L I S A B I N S S E 

• Le Conseil de la magistrature a 
décidé hier de faire enquête sur 
une nouvelle plainte portée con­
tre le juge Claude Léveillé, de la 
Cour du Québec, déclaré coupa­
ble vendredi de s'être trouvé sans 
excuse légitime dans une maison 
de débauche et absout incondi­
tionnellement. 

Cette nouvelle plainte, déposée 
au début de mars par le juge en 
chef associé Yvon Mercier, de la 
Cour du Québec, a trait à l'affaire 
du permis de conduire restreint 
que le juge Léveillé aurait accordé 
à son fi ls, lean-François, au Palais 
de justice de Granby , en j u i n 
1985. 

Son fi ls, en 1985, se serait vu 
imposer une suspension de son 
permis de conduire pour trois 
mois. Cette suspension aurait été 
imposée parce qu' i l avait accumu­
lé 12 points d'inaptitude. En juin 
1985, il a demandé un permis de 
conduire restreint. 

Le juge Bernard Tel lier, secré­
taire du Conseil de la magistratu­
re, a indiqué hier qu'un comité de 
déontologie se penchera sur cette 
plainte, peut-être demain. 

I l faut se rappeler qu'un comité 
de déontologie , présidé par le 
juge en chef adjoint Rémi Bou­
chard, de la Cour du Québec, doit 
commencer son enquête demain 
sur deux plaintes déposées contre 
le juge Léveillé relativement à sa 
conduite. Ces plaintes ont été dé­
posées peu de temps après que 
l'incident de la maison de débau­
che eut été rendu public, en jan­
vier. 

Le juge a été déclaré coupable 
vendredi de s'être trouvé dans 
une maison de débauche, à Lon-
gueuil, !e 9 août dernier. 11 a été 
trouvé dans cette maison par les 
policiers de la Sûreté du Québec 
qui y effectuaient une perquisi­
t ion . 

Dans son jugement, le juge Cé­
l ine Pelletier de la Cour du Qué­
bec, a absous le juge Léveillé esti­
mant que ce dernier avait déjà été 
puni amplement par la couvertu­
re médiatique qui a entouré cette 
affaire. Par la même occasion, 
elle a noté que «la conduite du 
juge avait jeté un discrédit sur la 
magistrature en général.» 

Elle a aussi souligné que le fait 
que l'accusé soit un juge lui a ren­
du la tâche plus diff ici le, tout en 
rappelant que la loi était la même 
pour tous. 

Le juge Léveillé a accepte de ne 
pas siéger tant que le Conseil de 
la magistrature ne se sera pas pro­
noncé sur son cas. 

Le seul commerce que je connaissais, c 'est le crime 
Au cours d'une entrevue à La Presse, Bernard Provençal dit vouloir refaire sa vie comme les «autres travailleurs » 

A N D R É C É D I L O T 

H Depuis 1984. l'ancien délateur 
Bernard Provençal, alias Paul 
Robinson, était l ibre! Libre de 
vivre traqué comme un chien, la 
peur collée aux fesses. Libre de 
vivre, mais condamné à passer le 
reste de ses jours à se méfier, a se 
cacher. Libre de vivre seul, isolé 
et sans le sou! 

«C'était trop dur. |e n'avais 
pas le choix. 11 fallait m'en sortir 
et le seul commerce que je con­
naissais, c 'étai t le c r i m e » , a 
avoué Big Ben, hier, lors d'une 
longue entrevue à La Presse au 
Centre régional de réception, à 
Sainte-Anne-des-Plaines, où i l 
est incarcéré en attendant d'être 
jugé pour une affaire de meurtre 
et trois vols a main armée. 

C'est la troisième fois depuis 
sa remise en liberté, i l y a six 
ans, que Provençal. 46 ans, est 
arrêté pour des offenses de na­
ture criminelle. Découragé, il a 
confié à au moins deux reprises 
songer sérieusement à se suici­
der. «La corruption est installée 
partout: les juges, les avocats, la 
police... On se sert de toé, puis 
quand t'es plus utile, on te laisse 
tomber. La vie, c'est quoi pour 
mpé? C'est de la merde depuis le 
jour où je suis né», soutient l'an­
cien caïd de l'Est de la ville. 

Hier , i l n'avait surtout pas 
l'air du gangster redoutable que 
l'on décrivait à l'époque, avec 
son visage amaigr i , son teint 
pâle, ses yeux vides et ses larges 
épaules a r r o n d i e s . D u r a n t 
l ' interview, il éclate en sanglots 
presque chaque fois qu'il parle 
de son père décédé en septem­
bre, de son fils de 18 ans qu'i l 
n'a presque plus revu ou encore 
de la jeune mère de famille qu' i l 
a fréquentée pendant une quin­
zaine de mois, juste avant son 
arrestation. 

«C'était les plus beaux mo­
ments de ma vie. l'avais jamais 
connu une femme comme elle, 
tendre, douce, comprehensive. 
Si je l'avais connue avant, je ne 
serais sûrement pas ici », déplore 
Provençal, d'une voix sincère. 

La jeune femme, mère de deux 
enfants en bas âge, qui venait de 
vivre une rupture, connaissait 
des moments d i f f ic i les . Il d i t 
avoir tout fait pour lui rendre la 
vie agréable, «l 'ai peinturé son 
nouvel appartement et je lui ai 
procuré des meubles usagés, je 
nie suis occupé de ses enfants, 
j 'ai préparé les repas», aff irme 
Provençal. Faisant f i de son or-
geuil , i l d i t même avoir l ivré de 
la pizza «pour des pinottes», se­
lon sa propre expression, afin de 
joindre les deux bouts! 

I l se souvient aussi de l ' im­
mense joie qu' i l avait, l'été der­
nier, de piquer-niquer tous les 
d i m a n c h e s avec sa f a m i l l e 

Bernard Provençal 

d'adoption. Il lui arrivait aussi 
d'accompagner la jeune femme 
a la messe, le dimanche matin, 
«pour lui faire plaisir et mon­
trer l'exemple à ses enfants qui 
m'aimaient beaucoup», expl i -
que-t-il , la gorge serrée. Il assiste 
aujourd'hui à la messe domini ­
cale de la chapelle du péniten­
cier! 

Craignant qu'elle ne le laisse 
tomber. Provençal (elle le con­
naissait sous son nom d'em­
prunt de Paul Robinson) ne lui 
avait rien dit de son véritable 
passé. Il lui avait plutôt fait croi­
re qu' i l avait déjà fait de la tôle 
pour des affaires de fraudes. 
«Les fraudeurs se font plus faci­
lement pardonnes. Mais s'il y a 
un crime dans lequel je n'ai pas 
trempe, c'est bien la fraude», a-
t-il di t , mi-sérieux mi-blagueur. 

D'une honnêteté remarqua­
ble, elle avait sermoné Proven­
çal de verte façon le jour où, à la 
blague, il lui avait manifeste son 
intention de voler une... boite de 
conserve dans l'étalage d'un su­
permarché. Elle l'avait aussi pré­
senté à des membres de sa famil­
le. Décidément , el le ignora i t 
fout de son passé! 

Sa vie a de nouveau chavire 
quand elle a appris la vérité. Elle 
est encore bouleversée mais, 
heureusement, «elle appartient 
à une famil le très unie», expli­
que Provençal. Puis, i l a balbu­
tié : « Moi , par contre, je suis seul 
au monde...» Il n'a pratique­
ment plus de liens avec sa pro­
pre famille, ses amis l'ont laissé 
tomber et le «mi l ieu» veut sa 
peau... 

Criminel endurci, i l ne s'api­
toie pas sur son sort. «le mérite 
tout ce qui m'arrive». d i t - i l . Ob­
sédé par l'idéal de l'argent et 
une promesse qu' i l avait faite à 
un ancien compagnon de cellu­
le, il s'est à nouveau tourné vers 
le crime pour solutionner ses 
problèmes. « l'avais encore l ' i l lu­
sion qu'on peut tout se payer 
avec de l'argent. Cette fois, je 
voulais acheter ma réhabilita­
t ion, et recommencer ma vie.» 

• 

Elevé à «l'école de la rue». 
Provençal a passé sa vie dans le 
crime. A peine adolescent, i l a 
fait son apprentissage dans les 
vols de voitures et participé à 
quelques cambriolages, avant de 
se lancer dans les pillages de 
banques, puis le prêt usuraire et 
le trafic de la cocaïne. 

Pendant près de 50 ans, il s'est 
plus ou moins ri de la police. La 
corruption aidant, il s'en tirait 
généralement sans trop de dom­
mages devant les cours de justi­
ce, même s'il se faisait pincer as­
sez régulièrement. Il a fallu une 
longue enquête de la GRC, d' im­
portants moyens financiers et 
techniques pour lui mettre la 
main au collet et démanteler son 
organisation, au début des an­
nées 80, pour une affaire de tra­
fic de cocaïne. 

C'est d'ailleurs «pour se ven­
ger du mil ieu et dissuader son 
fils — alors âgé de 12 ans — de 
suivre ses traces» qu'i l d i t avoir 
dénoncé ses complices et livré 
toute son organisation, et même 
son frère Roger, à la justice. En 
tout, il a dénoncé pas moins de 
250 criminels et fourni des in­
formations sur 116 meurtres et 
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un nombre incalculable de de-
lits dont il avait eu connaissance 
durant sa longue carrière. 

En dépit de ses promesses, à la 
suite de sa l ibération, en février 
1984, Provençal n'a pu se tenir a 
l'écart des «mauvaisgarçons». Il 
n'a pas mis de temps non plus a 
liquider les 36.000 $ qu'il lui res­
tait — il dit avoir obtenu envi­
ron 100,000$ — pour sa colla­
boration avec la police. Le reste, 
précise-t-il, a servi à payer toutes 
les dépenses des «privilèges et 
des sorties» dont il a bénéficie 
pendant sa détention. 

Bref, a force d'écouter les pro­
positions des truands, il est vite 
retombé dans ses mauvaises ha­
bitudes. Ainsi , moins d'un an 
après avoir investi 15000$ dans 
un petit commerce de voitures 
usagées, à Granby, il était con­
damné, au début de 85, à 18 
mois de prison relativement à 
des... vols d'autos. 

L'année s u i v a n t e , i l a ete 
ecroue pour avo i r e m p r u n t e 
5000$ dans une insti tut ion f i ­
nancière sous un faux prétexte. 
Dans l'espoir de se reprendre le 
droit chemin, il s'était associe a 
un ancien détenu pour ouvr ir un 
lave-auto, cette fois à Rock Fo­
rest. «Tout était prêt, on avait 
trouvé un local, imprimé des 
cartes d'affaires et des dépliants 
publicitaires, mais un policier 
nous a dénoncés au gérant de 
crédit qui a porté plainte», rela­
te Provençal, furieux. 

Il a purgé sa peine d'empri­
sonnement, passant d'une pri­
son à l'autre (Saint-Hyacinthe. 
Saint-loseph de Beaucc où il a 
séjourné en même temps que 

l'ancien chef de la brigade des 
stupéfiants de la CUM. Henri 
Marehesscault, Val leyf ield et 
même Robcrval et Rivière-du* 
Loup) et d'un centre de transi­
tion à l'autre, généralement a 
cause des menaces de représail­
les qui parvenaient aux oreilles 
de la direction. 

Il doit sa survie a une chance 
insolente et à sa mobilité (du­
rant son court séjour en liberté, 
il a vécu à Val Racine, Granby, 
Sherbrooke, Riviere-du-Loup. 
etc.); i l sait que ses jours sont 
toujours comptes. L'an passe, il a 
dû, entre autres, cesser de fre­
quenter un restaurant de Lon-
gueuil après avoir ete reconnu 
par une serveuse. Sans l'aide 
d'un ami. il serait sans doute 
tombé dans un traquenard un 
jour ou l'autre. 

Néanmoins, il s'est fait a l'idée 
de la mort. En prison comme ail­
leurs, même s'il est garde dans 
une aile de protection, il surveil­
le constamment ses arr iéres. 
«C'est juste le courage qui me 
manque pour ne pas me suicider 
et... l'espoir d'aider mon fils â 
s'en sortir un jour.» 

Si, comme d'autres délateurs, 
il n'a pas voulu s'expatriera l'ex­
térieur du Québec, c'est encore 
une fois qu'il tenait a rester près 
de son fils Benoit. Il semble tou­
tefois, a son grand regret, que ce 
dernier soil aussi sur la pente 
douce, «en dépit de tous mes 
conseils et de tout l'argent que je 
lui ai donnés», confie Proven­
çal, les larmes aux yeux. 

Il dit ne pas regretter son «as­
sociation» avec la police, si ce 
n'est qu'il est extrêmement deçu 
de n'avoir pu s'en sortir. «Avant 
de nous remettre en liberté, le 
gouvernement devra i t nous 
trouver un job et nous eloigner 
des autres criminels. Un gars 
connu comme moe, même avec 
une nouvelle identité, c'est pas 
facile de se placer. Il y a toujours 
quelqu'un qui te reconnaît ou 
qui te fait des menaces ou du 
chantage. Et c'est pas vivable...» 

A la lumière de tout ce qu'i l a 
vécu ces dernières années, et 
avec un peu de chance, il se croit 
encore capable de refaire sa vie 
et de se contenter «comme les 
autres travailleurs» d'un salaire 
de 300 $ a 400 S par semaine. 

Puis, après avoir dresse un 
sombre bilan de la vie de cr imi­
nel, il jure maintenant qu'il n'a 
vraiment plus qu'un but: se tirer 
du pétrin dans lequel il s'est a 
nouveau fourre les pieds et tirer 
un trait une fois pour toutes sur 
ses années passées. «|e prends 
ma retraite du mil ieu. Morale­
ment, je suis f ini . . .», assure Pro­
vençal, avant de reprendre le 
chemin de sa cellule de l'aile D. 
escorté d'un gardien qui a coupé 
court à l'interview de plus de 
deux heures. 

Le thème de la Fête nationale cette année: 
Le Québec, 30 ans de puissance tranquille 
Les chars allégoriques feront leur retour au défilé de la St-Jean, rue Sherbrooke 
C O N R A D B E R N I E R 

• Le 24 j u i n , pas moins de 15 
chars allégoriques défileront rue 
Sherbrooke, d'ouest en est, et se 
dirigeront vers le Parc Maison-
neuve, lieu de rassemblement de 
la fête populaire et du grand spec­
tacle qui suivront et clôtureront 
les festivités entourant la Féte na­
tionale. 

Avec pour thème 'Le Québec, 
30 ans de puissance tranquille' , ce 
défilé, que le Comité des Fêtes na­
tionales de la Saint-Iean relance, 
après une absence de 20 ans, 
constituera le premier volet d'un 
plan tr iennal, dont la célébration 
du 350e anniversaire de Mont­
réal, en 1992, constituera l'apo­
théose. 

Le Comité des Fêtes nationales 
de la Saint-Iean, dont Madame 
Nicole Boudreau, ex-présidente 
de la SSJBM, est la directrice gé­
nérale, a sollicité la participation 
de plus de 125 grandes entrepri­
ses québécoises. 

Pour l'instant, le budget total 
des Fêtes, incluant la féte du dra­
peau, ( le 24 mai) , les fêtes de 
quartier et le feu d'artifice, le dé­
fi lé, le pique-nique et le grand 
spectacle de clôture, les frais de 
communication et d'administra­
t i o n g é n é r a l e , se c h i f f r e à 
1220000$. Les revenus anticipés 
vont de 1327500$ à 1 187250$, 
selon le résultat des démarches 
entreprises auprès de commandi­
taires. Le gouvernement du Qué­
bec a déjà promis un octroi de 
365000$. 

avant tout une féte familiale. A 
ceux que surprend l'annonce de 
la relance de ce défilé, Nicole 
Boudreau souligne qu'on en parle 
depuis plusieurs années et que le 
gouvernement du Québec y sous­
crit en principe depuis 1987. Bien 
plus, des sondages rigoureux éta­
blissent qu'une forte majorité de 
Montréalais — 75% — souhaitent 
cette relance du défilé. Et ce qui 
est particulièrement emballant, 
c'est que les jeunes le veulent, ce 
défilé, et passionnément ! 

Tout en n'excluant pas la possi­
bi l i té de pépins au cours des pro­
chaines semaines, le Comité se dit 
encouragé par la réponse obtenue 

jusqu'ici par les entreprises solli­
citées. 

C'est la SSIBM qui commandi­
tera le char amiral du défilé. Ce­
lui-ci présentera le thème du défi­
lé 1990 et évoquera l'histoire des 
défilés. Les évocations des autres 
chars allégoriques seront: l'élec­
tricité (de la lampe à l 'huile â la 
Baie James) ; l ' éducat ion ( d e 
l'école du rang à l 'université); la 
santé pour tous (l'assurance-ma-
ladie, les progrès de la science, la 
création des instituts de recher­
che); les arts au Québec; les mi ­
nes et les forêts; les affaires (du 
bas de laine aux mi l l iards) ; les 
sports (de la Palestre nationale au 

Stade olympique) ; l'industrie (du 
'skidoo' d 'Armand Bombardier 
au métro, aux avions de Cana-
da i r ) ; les communautés culturel­
les; les communications; la place 
des femmes dans la société québé­
coise moderne ; les sciences et la 
technologie; l'agriculture et l'ali­
mentation, et, enf in, l'ouverture 
du Québec sur le monde. 

Un producteur délégué a été 
embauché. Quelques-uns de nos 
meilleurs metteurs en scène ont 
été sollicités pour travailler à la 
préparation du défilé. Des grou­
pes folkloriques ethniques — bré­
siliens, jamaïcains, italiens, grecs 
et autres, ont été invités. 

La Fête du Canada, au Québec, aura le 
même budget que l'an dernier: 480000$ 

Le Comité des Fêtes veut que ce 
défilé soit attrayant et constitue 

• La féte du 1er jui l let ne sera pas 
l'occasion de débordements d'al­
légresse cette année. Le budget 
pour le Québec de la Féte du Ca­
nada sera le même que celui de 
l'année dernière — 480000$ — 
et le déf i lé du centre -v i l le de 
Montréal , qui bénéficiera d'une 
subvent ion de 15000$, n'aura 
rien de fastueux. 

Selon M. Harris Boyd, direc­
teur général du cérémonial au Se­
crétariat d'Etat, i l n'est pas ques­
t ion d'imiter le Québec, qui pro­
met un 24 juin grandiose avec la 
renaissance du défilé de la Saint-
Jean-Baptiste. 

La préparation de la féte, dont 
le thème sera « les 25 ans du dra­
peau canadien», en est encore au 
stade préliminaire. A Montréal, 

le comité de huit bénévoles prési­
dé par Mme Géraldine Doucet, 
veuve de l'interprète attitré des 
hymnes nationaux au Forum, n'a 
tenu qu'une seule réunion jusqu'à 
maintenant. 

On sait déjà que l'ile Notre-
Dame ne sera pas le théâtre d'une 
manifestation populaire, comme 
il était de coutume depuis quel­
ques années. Les organisateurs 
cherchent un lieu plus propice à 
la grande féte annuelle. 

Quelque 450000$ serviront à 
subventionner les projets qui se­
ront soumis aux comités de béné­
voles du Québec. En 1989, 290 
subventions avaient été accor­
dées. 

Les célébrations du 1er juil let 

coûteront 2,9 mi l l ionsS au Cana­
da. Dans toutes les provinces et 
territoires, les bénévoles joueront 
un rôle clef dans l'organisation 
des manifestations prévues. 

A Ottawa, les cérémonies pro­
tocolaires de la matinée seront 
suivies par diverses manifesta­
tions qui se t iendrpnt sur plu­
sieurs sites de la capitale. Un 
grand spectacle aura lieu en soi­
rée. On ignore encore quelles ve­
dettes y participeront. 

Au secrétariat d'Etat, on espère 
impliquer davantage les entrepri­
ses privées dans le financement 
de l'opération. M. Boyd s'est déjà 
assurer de la co l l abora t ion de 
quelques sociétés bancaires et 
d'une entreprise de transport aé­
rien. 

Phillip Edmonston poursuit 
un ex-garagiste pour la 
somme de 250000$ 
L I S A B I N S S E 

• L. Phil l ip Edmonston, élu 
député fédéral dans Chambly 
pour le NPD le 12 février, a in­
tenté hier une poursuite de 
250000$ pour libelle diffama­
toire contre François Lalancet-
te, propriétaire d'un garage à 
loliette, pour les propos «men­
songers» tenus à l'endroit du 
candidat pendant la campagne 
électorale. 

M. Edmonston, président de 
l'Association pour la protec­
t i o n des a u t o m o b i l i s t e s 
(APA) , de 1970 à 1985, souli­
gne dans sa poursuite intentée 
hier en Cour supérieure, que 
les déclarations «calomnieu­
ses» de M. Lalancettc, faites 
pendant la campagne pour 
l'élection partielle, ont porté 
atteinte à sa réputation. 

Voici les faits tels que rappe­
lés dans la poursuite. 

A quatre jours du scrutin, le 
8 févr ier , en conférence de 
presse à loliette, M. Lalancettc 
déclare que de 1971 à 1977, il 
avait versé des ristournes à M. 
Edmonston afin que ce dernier 
maintienne le nom d'Aamco 
sur la liste des garages recom­
mandés par TAPA. Toujours 
selon M. Lalancettc. proprié­
taire de ce garage de 1971 à 
1977. ces ristournes prenaient 
la forme de paiements équiva­
lents à 10 p. cent du montant 
des factures payées par des 
clients référés par l'APA. 

Selon M. Edmonston. ces de­
clarations sont «fausses, men­
songères, diffamatoires et ne 
sont qu'une complète fabrica­
tion par le défendeur». 

M. E d m o n s t o n , dans sa 
poursuite, note que de 1970 à 

1989, il a fait publier un livre 
destine aux consommateurs, 
qui contenait différentes infor­
mations pouvant intéresser les 
automobi l is tes. Outre quel­
ques tabagies dans le Montreal 
mét ropo l i ta in , le l ivre était 
aussi vendu en consigne dans 
certains garages, dont celui de 
M. Lalancettc. 

Les deux hommes avaient , -
convenu que M. Lalancettc ac- \ 
cepterait un certain nombre de. • 
livres chaque année et paierait 
M. Edmonston le prix convenu 
après les avoir vendus ou don­
nes en promotion. Selon M. 
E d m o n s t o n , en t re 1971 et 
1977 (quand Aamco cessa ses 
opra t ions) , M. Lalancettc a 
versé chaque année des che­
ques aux montants inégaux 
pour la vente de ces livres à M. 
Edmonston. qui les déposait 
dans ses comptes en banque. 

M. Edmonston rappelle que 
M. Lalancettc a ouvert un nou­
veau garage en 1981 qu' i l a 
opéré jusqu'en 1983 pur le 
biais d'une compagnie a numé­
ros. Cette compagnie a fait 
l'objet d'une poursuite et été '. 
condamnée en 1983 a d e s ; 
amendes. Pendant ses déboires 
judiciaires, M. Lalancettc a de­
mandé a M. Edmonston de ve­
nir témoigner en faveur de sa 
compagnie. M. Edmonston a 
refusé et M. Lalancettc, fu ­
rieux, lui a promis qu'un jour 
il lui rendrait «la monnaie de 
sa pièce». 

Apres sa c o n f é r e n c e de 
presse, en février, M. Lalancet­
tc a admis avoir agi dans le 
seul but de se venger, de ren­
dre à M. E d m o n s t o n « la 
monnaie de sa pièce». 
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L'administration Doré annonce des projets 
de 100 millions $ pour revigorer le sud-ouest 
IV! A R I A N E F A V R E A U 

• Selon une méthode éprouvée 
en année électorale, mieux vaut 
étirer les bonnes nouvelles. Aussi, 
M*. Robert Perreault, vice-prési­
dent du comité exécutif de la 
vi l le, annonçait-il hier une autre 
partie des projets que l'adminis­
tration Doré entend réaliser, ces 
cinq prochaines années, pour re­
vigorer le Sud-Ouest de Mont­
réal. 

Après l 'annonce, la semaine 
dernière, d'un projet de 330 m i l ­
lions $ pour réaménager un parc 
industriel le long du canal Lachi-
ne, M. Perreault ajoutait hier 100 
mi l l ions $ pour l'aménagement 
du territoire, l 'amélioration du 
cadre de vie, le soutien aux ini t ia­
tives locales et à la création d'em­
plo i . 

Pour faire comprendre les be­
soins de cette enclave coupée de 
la vi l le par le canal Lachine, cein­
turée de voies ferrées et de bâti-

L'école doit se mêler des 
incidents violents qui 
éclatent hors de ses murs 
A N D R É P R A T T E 

• Pour contrer la montée de vio­
lence chez les jeunes, l'école doi t 
intervenir chaque fois qu'un de 
ses élèves est impliqué dans un 
incident, même si celui-ci s'est 
produit hors de son territoire ou 
après les heures de cours. C'est ce 
que sont venus dire deux direc­
teurs d'école de la CECM à leurs 
cbjlègues dans le cadre du con­grès annuel de l'Association des 
directeurs d'école de Montréal. 

'Le directeur-adjoint de l'école 
secondaire Louis-Joseph- Papi-
neau Pierre Gosselin a expliqué 
que depuis l'an dernier, la direc­
t i o n de l 'école i n t e r v i e n t dès 
qu'elle apprend qu'un étudiant a 
été mêlé à un incident violent, 
que celui-ci se soit produit à l'éco­
le, dans l'autobus, dans la rue, le 
jOur. le soir, ou la f in de semaine. 

; Chaque acte est puni , générale­
ment par une suspension. L'élève 
doit revenir à l'école accompagné 
closes parents. Dans les cas gra-
ve$, l'école incite la victime à por­
ter .plainte à la police. Les jeunes 
qui .posent le plus de problèmes 
sopt référés à des centres d'ac-
cpcSjk Un membre de l'escouade 
jeunesse de la police de la C U M 
s t s h installé en permanence à 
Il'ticole, et un comité composé 
d'élèves, de parents, et des autres 
intervenants de l'école a été for­
mé' pour suivre la situation de 
près. 

'«Aussitôt que l'école s'est im­
pliquée à fond dans la lutte con­
tré la violence, dès que nos élèves 
u n i su qu'ils pouvaient être punis 
pour des gestes posés à l'extérieur 
de l'école, les manifestations ont 
diminué très rapidement », a ind i ­
qué M. Gosselin au cours d'un 
aielier auquel participaient une 
qliarantaine de directeurs et d i ­
rectrices d'école. 

• 
'Certains des participants ont 

exprimé des réserves au sujet de 
la polit ique adoptée par la direc­
t ion de l'école Louis-Joseph Papi-
nbaii. «Le danger, c'est que l'éco­
le.se mette sur les épaules un au­
tre fardeau, celui de régler seule 
u|i problème qui n'appartient pas 
qu'a clic, qui appartient à toute la 
société», a souligné un directeur 
d'école. 

;Ce à quoi M. Gosselin a répli­
qué que l'école n'a pas vraiment 
l i î : choix. «Si l'école n'intervient 
pas, qui va le faire? Même si les 
incidents ont lieu à l'extérieur de 
l'école, c'est à l'école que l ' infor­
mation circule. Les enseignants, 
lés directions savent ce qui s'est 
passé, pas la famille.» 

• « I l fallait agir, la violence était 
rendue à un niveau tel l'an der­
nier que plusieurs jeunes ne ve­
naient pas à l'école parce qu'ils 
avaient peur», a aussi expliqué 
M. Gosselin à La Presse. Peur des 
petites gangs qui , pour faire de 
l'argent, int imident les élèves à la 
sortie de l'école. 

; Pour que ces jeunes bandits les 
laissent tranquilles, les élèves cè­
dent leur passe d'autobus ou leur 
manteau de cuir. Ceux qui résis­
tent, comme ceux qui pour une 
raison ou une autre s'attirent les 
foudres de ces petites gangs, s'ex­
posent à des agressions sauvages, 
à coups de poings, de marteau, ou 
de couteau. 

À l'école primaire St-Clément, 
on a adopté la même attitude 
qu'à Louis-Joseph-Papineau. Cer­
tes, les incidents violents ne sont 
pas du même ordre, mais la vio­
lence existe. Des enfants ont été 

Le défilé de la 
St-Patrick aura 
lieu dimanche 
• ;Le t rad i t ionne l déf i lé de la 
Saint -Patr ick , dont on féte le 
166e anniversaire à Montréa l , 
aura lieu dimanche prochain à 
partir de 13 heures. 

Près de 5000 participants. 30 
orchestres et 35 chars allégori­
ques sont attendus a cette édition 
90 de la féte du Saint patron des 
Irlandais. 

Le défilé «trèfle et vert» parti-
ra£dé la rue Atwater au coin de 
Sainte-Catherine, longera cette 
grpnde artère montréalaise, avant 
d'emprunter la rue City council­
lors vers le nord et de se disper­
ser, vers 15 h 30, sur la rue Prési­
dent-Kennedy. 

L ' U n i t e d I r i s h Societ ies o f 
Montreal, organisatrice du défilé, 
annonce la présence de groupes 
participants venant de l'extérieur 
de Montréal, notamment d' Ir lan­
de. 

blessés au cours de bagarres. Et la 
violence existe partout autour de 
l'école, a souligné le directeur 
André Courteau. 

«Une dizaine de nos élèves ont 
été victimes d'agressions sexuel­
les, deux de nos élèves ont été té­
moins du suicide d'un de leurs pa­
rents, un autre a assisté à l'arres­
tation de son père et de sa mère, 
un autre encore a vu ses parents 
condamnés à la prison à vie.» 

L'école i n t e r v i e n t donc dès 
qu'elle sait qu'un de ses élèves a 
posé un acte violent, même si l ' in­
cident s'est produit ailleurs que 
sur son territoire. «On rencontre 
les enfants impliqués, on leur fait 
reconnaître leur responsabilité, 
et ils doivent s'engager à ne pas 
continuer. Dans deux cas, les élè­
ves ont été transférés à des écoles 
en mil ieu favorisé. Cela a eu pour 
effet de les neutraliser.» 

ments délabrés, l 'administration 
offrait aux journalistes un tour 
guidé du plus vieux quartier in­
dustriel du Canada. 

Le spectacle est généralement 
désolant, mais des ilôts témoi­
gnent, ici ou là, que tout n'est 
p e u t - ê t r e pas e n c o r e p e r d u . 
«C'est le printemps pour le Sud-
ouest», assure M. Perreault, con­
fiant que les interventions muni­
cipales annoncées entraîneront 
celles des gouvernements de Qué­
bec et Ottawa. 

Transformation envisagée, rue 
C h a r r o n , de l 'ancien p a v i l l o n 
Alexandra en 160 logements so­
ciaux; aménagement d'un ancien 
terrain du CP en espace vert, le 
long du canal; le secteur du mar­
ché Atwater prévu comme «pla­
que tournante du Sud-ouest», au­
tant de projets égrenés le long de 
la visite. Mais c'est encore la re­
naissance de l' industrie qui reste 
au coeur de la relance. 

Cette seconde annonce d'injec­
t ion de fonds vise donc à consoli­
der et aménager les zones indus­
t r i e l l e s et c o m m e r c i a l e s d u 
quartier, et ranimer le stock de 
logements. Les projets annoncés 
hier s'étendront sur une période 
de cinq à 7 ans: 

— 31,6 mil l ions $ pour termi­
ner la revitalisation des aires in­
dustrielles Bridge-Wellington et 
Cabot, et entreprendre celle de la 
zone Georges-Vanier, par la ré­
fection et la mise en place de ré­
seaux d'égoûts et d'aqueduc, le 
pavage et l 'éclairage des rues. 
L'administration améliore aussi 
son programme de rénovat ion 
des industries. M. Perreault esti­
me que les gouvernements de­
vraient ajouter 50 mil l ions $ à ces 
dépenses. 

— 7,1 mil l ions $ pour la revita­
lisation des artères commerciales 
Centre , C h a r l e v o i x et Not re -
Dame, en concertation avec. les 
marchands, et instauration d'un 
programme revi-centre. 

— 26 mil l ions $ (sur 46 mi l ­
lions $) pour refaire le tunnel 
Well ington ainsi que le pont de 
l'Eglise et ses abords. La vi l le sou­
haite aussi la construction d'un 
pont entre les rues Guy et Bridge. 
Elle possède déjà les immeubles à 
démolir pour faire cette percée, 
mais la décision dépend de Qué­
bec. 

— 28,7 mil l ions $ pour pour 
maintenir et développer le stock 
de logements , et rénover des 
maisons de chambres. De cette 
somme, 12,3 m i l l i o n s $ visent 
l'acquisition de maisons de cham­
bres et de logements qui seront 
cédés à des entreprises sans but 
lucratif, favorisant ainsi l'accès à 
la propriété collective des rési­
dents. 

— 1,5 mil l ions $ pour financer 
le Regroupement pour la relance 
économique et sociale du sud-
ouest (RESO), et des initiatives 
locales de création d'emplois. 

L'administration Doré entend 
annoncer plus tard un «vaste pro­
jet de redéploiement» autour du 
marché Atwater qu'elle restaure 
au prix de près de 6 mil l ions $. 

«On répond entièrement aux 
demandes du Comité de relance 
de l'emploi et de l'économie du 
sud-ouest de Montréal (CREE-
SOM), soutient M. Perreault. Il 
faut que les gens du secteur puis­
sent y gagner leur vie et partici­
per au développement économi­
que de Montréal. Ils ont trop 
longtemps été mis de côté.» 

Proposition de la STCUM 
en contrepartie à la 
semaine de travail réduite 
F L O R I A N B E R N A R D 

• La STCUM est disposée à 
étudier la possibilité d'accor­
der une semaine de travail ré­
duite à 37 heures et demie à ses 
employés d'entretien si, en re­
tour, ces derniers s'engagent 
f o r m e l l e m e n t à augmente r 
leur productivité de 215 
heures. 

semaine limitée à 37 heures et 
demie au lieu de 40. 

La STCUM estime, en effet, 

3ue la réduction de la semaine 
e 40 heures à 37 heures et de­

mie ferait perdre 215 000 heu­
res de travail à l'entreprise, 
soit l'équivalent d'un montant 
annuel de 21 $ mil l ions. Or, 
selon la STCUM, i l est virtuel­
lement impensable dans le 
contexte budgétaire actuel de 
répondre favorablement à la 
demande syndicale si des ga­
ranties ne sont pas obtenues 
quant aux gains de productivi­
té. 

Pour calculer cette hausse de 
productivité, la STCUM a pro­
posé, hier, la création d'un co­
mité paritaire permanent dont 
le rôle serait d' identif ier les 
gains de productivité à la satis­
faction de l'employeur et des 
employés. 

Selon la STCUM, le syndicat 
a refusé, jusqu'à maintenant, 
de s'engager dans un tel méca­
nisme de vérification de pro­
ductivité, se contentant de réi­
térer sa demande init iale d'une 

Toutefois, les négociations 
ont repris en f in de journée, 
hier, en présence des deux con­
ciliateurs nommés par le gou­
vernement, et cette question 
— comme plusieurs autres — 
est à l'ordre du jour. Un com­
muniqué doit être émis, au­
jourd'hui , par la STCUM. 

Entretemps, 6 autres circuits 
ont été rétablis, ce mat in , sur 
l'ensemble du réseau. I l s'agit 
des circuits 29 (Rachel, de Ho-
gan à Esplanade), 52 (Liège), 
79 (Guy, du métro à Wel l ing­
ton ), 93 ( Jean-Talon, du métro 
à Pie IX ) , 126 (Paul-Emile Le-
gault, de Thimens à Henr i -
Bourassa), et 195 (Galer ies 
d'Anjou, du métro à Bombar­
dier) . 

Ces circuits viennent s'ajou­
ter aux 8 autres qui ont été ré­
tablis hier mat in , soit 102 So-
merled, 66 Du Boulevard, 104 
Cavendish, 107 Verdun, 159 
métrobus Henri-Bourassa, 187 
Notre- Dame, 190 métrobus 
Lachine et 201 Saint-Charles. 

I l ne reste plus que 18 cir­
cuits à rétablir sur l'ensemble 
du réseau. Depuis le début du 
blitz de réparation, 43 des 61 
circuits qui avaient été tempo­
rairement abolis ont été réta­
blis. Le retour à la normale 
complète n'est plus q u ' u n e 
question de jours. 

La Mercedes-Benz est "construite 
comme aucune autre voiture au monde" 
et que la BMWest "l'ultime expérience 

au volant? que dire de l'Acura ? 

Elle est tout 
simplement 
la meilleure ! 

1989 

La meilleure, car tous les ans depuis 
son lancement, l'Acuia s'est toujours clas­
sée bonne première selon l'index de satis­
faction du client de J.D. Power and 
Associates.* 

Elle s'est classée première en 1987, 

1988 et 1989 devant tous les autres cons­
tructeurs. 

Première devant les nord-américaines, 
première devant les importées, sans égard 
au prix. Première sur toute la ligne ! 

Mais qu'avons-nous fait pour mériter 
une telle cote ? Tout d'abord, nos voitures 
répondent toujours rigoureusement à nos 
normes d'excellence. De plus, elle sont 
construites de main de maître. Enfin, nos 
Acura sont confiées à des concessionnaires 
qui doivent répondre à toutes nos exigences 
techniques. 

Si vous songez à l'achat d'une voiture 
raffinée, demandez donc 
aux propriétaires d'une 
Acura Legend ce 
qu'ils pensent de la 
leur. Es en sont 
tellement satisfaits 

qu'ils n'ont que des éloges à son sujet. 
Que voulez-vous, on a les clients qu'on 

mérite ! 
Pour de plus amples renseignements, 

notamment sur la garantie de 5 ans ou 
100 000hrt** d'Acura, sur les concession­
naires et sur le Plan AcuraBail?** téléplionez 
sans fiais au 1-800-263-2828. 

A C U R A 
Les voitores construites de main de maître. 

\fotre vie tient à votre ceinture. 

Sondases 1987.1988 et 1989 de l'Index de satisfaction du client d'une voiture neuve de J.D. Power and Associates sur la qualité du produit et k service du concessionnaire aux États-Unis. 
••Selon la premiere éventualité. Détails d i t / les concessionnaires. " 'Un authentique service Acura. offert par Honda Canada Finance Inc. authentique: 

A C U R A PRESTIGE ACURA ACURA PRÉSIDENT UiCIANI ACURA 
3700 Autoroute440,O.,Laval Tél.:745-1234 4648Boul. St. JeanN., DoUaid-des-Ormeaux Tél.:696-2991 4040JcanTalonQ,Montréal Tél.: 340-1344 

ÉLÉGANCE ACURA LES GALERIES ACURA 
1144 Rue Principale. Granby Tél.: 378-4969 7100Boul. Métropolitain E., Anjou Tél.: 354-8811 
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Cartel de Medellin : Jaworski a rencontré les trois accusés à Montréal 
U S A B I N S S E 

S Douglas Jaworski. informateur 
de la Gendarmerie royale du Ca­
nada et « technicien » pour le car­
tel de Medellin, a raconte hier 
qu'il avait recontre les trois accu­

ses dans le restaurant Howard 
lohnson de la rue Sainte-Catheri­
ne. 

À la demande du procureur de 
la Couronne, Me Richard Starck, 
Jaworski. 28 ans. qui en est à sa 
c i n q u i è m e journée de t é m o i ­
gnage, a alors identifié les trois 

accuses, deux hommes et une 
femme: Richard Delgado-Mar-
quez, 23 ans. du Bronx, a New 
York, et deux Colombiens. Fer­
nando Wi l l iam Mendoza-Salazar. 
27 ans, de Medellin, et Flor l im i l -
sc Mery-Correa. 31 ans. de Chi-
gordo. 

Les trois subissent leur procès 
en Cour supérieure sous des accu­
sations de complot pour importa­
t ion, exportation et trafic et de 
possession de 500 kilos de cocaï­
ne dans le but d'en faire le trafic. 
Le complot serait survenu entre 
juin 1988 et avril 1989. 

Un médecin français soutient que la sage-femme 
Brabant avait eu une conduite irréprochable 
R O L L A N D E P A R E N T 
Presse Canadienne 

c 
i 

• Le médecin français Michel 
Odent, bien connu pour la créa­
tion des chambres de naissance à 
l'hôpital, a fait valoir hier que la 
sage-femme Isabel le Brabant 
avait eu une conduite irréprocha­
ble lors d'un accouchement reali­
se à domicile en novembre 1988 
et qui s'est terminé par la mort 
d'un nouveau-né, 

À l'enquête du coroner tenue à 
ce propos, le chirurgien, obstétri­
cien et gynécologue Odent a ap­
prouvé la décision de la sage-fem­
me Brabant de mener l'accouche­
m e n t û t e r m e , à la m a i s o n , 
malgré les fluctuations importan­
tes du coeur du foetus pendant 
une heure, plutôt que d'ordonner 
le transport de la mere a l 'hôpital 
de Joli et te, situe a 50 minutes de 
là. 

L'expulsion du bébé a finale­
ment pris 80 minutes alors que la 

sage-femme avait évalué que la 
naissance se produirait 20 minu­
tes plus tard. 

L'enfant est né flasque et sans 
respiration autonome. 

Interrogé sur la conduite qu' i l 
aurait adopté devant deux series 
de baisses importantes du coeur 
du foetus, l'une s'étendant sur 
plus de dix minutes, le médecin a 
dit que l'accouchement était alors 
«à un point de non retour». 

Il était trop tard pour recourir a 
une césarienne et, en cas de trans­
port par ambulance, l'enfant au­
rait pu naître en cours de route 
ou encore les contractions au­
raient pu diminuer, voire stopper 
complètement, a-t-il di t , 

«On est a un point de non re­
tour. Il faut attendre la naissance. 
Il n'y a pas d'autre conduite à te­
nir. Tout ce qu'on peut faire c'est 
d'aider la mere a accoucher dans 
les meilleures conditions possi­
bles», a-t-il fait valoir. 

«On ne peut plus changer de 

Nauti lus PATEK PHILIPPE 
GENEVE 

h montre sport 
I J plus prestigieuse JU monde 

stratégie, i l est trop tard. On doit 
se donner comme priori té de ne 
pas déranger le bébé», a-t-il ren­
chéri. 

Invite a expliquer pour quelles 
raisons l'évaluation de 20 minu­
tes faite par la sage-femme Bra­
bant s'est révélée erronée. M. 
Odent a indiqué qu'il fallait cher­
cher du cote des modifications 
qui se seraient produites dans 
l'environnement de la mère en 
travail. 

Dans la dernière partie de l'ac­
couchement, la femme est dans 
une phase de grande vulnérabil i­
té. Une personne qui manifeste 
de la peur dans son entourage ou 
encore des gens qui arrivent subi­
tement peuvent lui causer des in­
hibitions, a soutenu le spécialiste. 

Ce commentaire visait directe­
ment la grand-mere maternelle 
de l'enfant à naître, laquelle dans 
un témoignage antérieur a confie 
au coroner Anne-Mar ie David 
qu'elle craignait que des compli­
cations surviennent lors du pre­
mier accouchement de sa fil le 
âgée de 36 ans. Les ambulanciers 
étaient également vises. 

Selon le Dr Odent. le croise­
ment des regards, du mari et de la 
femme, peut suff ira inhiber. 

«On est dans le domaine de la 

sexualité et non de la physiolo­
gie», a-t-il d i t . 

Il est dif f ici le de dire ce qui fait 
varier la dynamique intérieure, a-
t-il poursuivi. 

«Une femme qui était sur une 
autre planète et qui revient dans 
notre monde sous l'effet d'une in­
hibi t ion peut avoir ensuite des 
contractions moins efficaces.» 

M. Odent poursuit actuelle­
ment une recherche sur l'accou­
chement a domicile en milieu ur­
bain pour l'Organisation mondia­
le de la santé. 

Quant au mode de reanimation 
adopté par la sage-femme Bra­
bant, le médecin a évité de la blâ­
mer pour ne pas avoir utilisé de 
l'oxygène pour reanimer le bebe 
venu au monde sans respiration 
et s'en être tenu au bouche-à-bou-
chc. 

Il s'est borne a dire que l'im­
portant c'est de recourir à une 
technique que l'on possède bien. 

Il y a quelques jours, une spé­
cialiste en pédiatrie avait indique 
que le bouche-a-bouche ne four­
nissait que 21 pour cent d'oxyge-
ne et qu'i l était primordial pour 
un enfant qui ne respirait pas 
d'avoir accès a 100 pour cent 
d'oxygène, ce qui aurait pu lui 
être fourni par une bonbonne re­
liée a un tube. 

Le date de la rencontre dans le 
restaurant n'a pas ele mention­
née hier devant le jury. Mais il 
ressort d'une des conversations 
enregistrées ent re Jaworski et 
Diego Caccydo, un dirigeant co­
lombien du trafic de la cocaïne et 
le contact de laworski en Colom­
bie, que laworski devait avoir le 
numéro de lele-avertisseur de son 
contact à Montréal , la veille de 
l'arrivée des stupéfiants au Nou-
veau-Brunswick. 

laworski, pendant son témoi­
gnage vendredi, a identifié Delga-
do-Marquez comme étant la per­
sonne a Montréal à qui i l devait 
livrer la cocaïne. 

Rappelons que l'avion trans­
portant les stupéfiants a atterri en 
catastrophe le 3 avril sur une pis­
te isolée près de J redericton, au 
N o u v e a u - B r u n s w i c k , ou des 
agents de la GRC. grâce à l'infor­
mation et la collaboration de la­
worski, attendaient l'équipage de 
pied ferme. Il s'agissait de la plus 
importante saisie de cocaïne ja­
mais effectuée par la GRC au Ca­
nada. Deux jours plus tard, les 
trois accusés étaient arrêtés dans 
un logement de la rue Del isle a 
Montreal. 

laworski a indique au tribunal 

qu' i l était au courant du projet du 
cartel d'importer de la cocaïne au 
Canada depuis juin 1988. Caccy­
do lui avait alors demandé de pré­
parer un trajet aérien sur lequel 
les avions ne seraient pas deiccter 
par radar et de trouver une pisic 
isolée dans l'est du Canada. 

laworski a decide en décembre 
1988 d'en parler a GRC dans l'es­
poir que la police federak pour­
rait intervenir pour régler les pro­
blèmes qu'il avait avec le fisc 
américain. Lntrc décembre 1988 
et avril 89, laworski a continue 
son travail avec Caccydo et en in­
formait la GRC. 

Il ressort des conversations que 
le jury a entendues hier que le 
cartel de Medellin devait trans­
porteront» premiere cargaison de 
500 kilos de cocaïne sans escale 
de la C o l o m b i e au Nouveau-
Brunswick. le 10 mars 1989. Ce 
voyage a etc retarde a quelques 
reprises, notamment a cause du 
mauvaistemps. 

1 t. au depart, la cocaïne devait 
être t ransportée du Nouveau-
Brunswick a Toronto, mais rfiua-
lement Caccydo devait op te r 
pour Montreal. Il a offert 500 
000$ à laworski pour assurer le 
transport des stupéfiants du Nou­
veau-Brunswick a Montreal. 
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VENDEURS — REPRÉSENTANTS 
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Voulez-vous 

avec 

STRATEGIE? 
VENTE STRATÉGIQUE 

. Vous apprendrez comment: 

x K A U F M A N N 
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2195 Crescent, Tél.: (514) 848-0595 
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Cours de base de fine cuisine 

familiale par Henri Bernard 
Avec 50 délicieuses recettes de tous genres, 

les bases-clés de toute réussite. 
SESSION MI-MARS — FIN MAI ~ 

SÉANCES D'INFORMATION / ~ i YWSutUt 
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Permis d'enseignement CP 0304 

loto-québec 
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jusqu'à 2 t h les soirs 
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Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

ROGER ST-HILAIRE • 
Instructeur 

VENTE STRATÉGIQUE 
M O N T R É A L 

• HOLIDAY INN 
LONGUEUIL 
LES 22 ET 23 MARS 

• HÔTEL ROUSSILLON 
LONGUEUIL 
LES 26 ET 27 AVRIL 

Q U É B E C 
LES 19 ET 20 AVRIL 

GÉRANCE DES VENTES 
QUEBEC LES 7, 8 ET 9 MAI 

T é l é p h o n e z m a i n t e n a n t au 

(418) 626-7498 
ou 1-800-463-7246 

Inscriptions en nombre limité. 

conclure vos ventes 

répondre aux objections 

planifier vos entrevues 

accroître votre clientele • 

trader les plaintes 

vous motiver a vendre 

vendre voire personnalité 

structurer votre territoire 

disposer de votre temps 

communiquer avec vos 
clients 

GÉftANCE DE VENTE 
Vous apprendrez comment: 

• recruter des vendeurs a succès • rémunérer vos vendeurs 

• les entraîner el les lormer • ' organiser des reunions simulantes 

• les motiver el les stimuler • établir des strategies de vente 

• évaluer leurs performances • choisir votre style de gestion 

• structurer vos territoires • • disposer de votre temps 

• organiser des concours d> vente • comment diriger vos vendeurs 

Cours de vente 
Roger St-Hilaire 

M I D V W AIRLINES* 
VOUS OFFRE 

U N E AUTRE DESTINATION 
AU SOLEIL. 

S A V A N N A H 

1 4 3 , 5 0 $ 
A L L E R S I M P L E 

À PARTIR D U 15 M A R S 
Prenez M idway A i r l i n e s 1 p o u r l u n e des dest ina t ions 

vacances les plus chaudes d u Sud: Savannah. 
L'aéroport in ternat iona l de Savannah est le grand 

aéroport le plus près de Pile H i l ton Head, l 'un des endro i ts 
de vacances les plus recherchés aux États -Unis . 

Vous t rouverez aussi des terra ins de go l f de 
championnats et des mil les de plages superbes. 

À p a r t i r du 15 mars, M i d w a y desservira Savannah 
i rois lois par j o u r pour seulement 143,50 S Taller s imple . 
Pour réservat ions, appelez v o t r e agent de voyages ou 

appelez M idway A i r l ines au (800 ) 648-9026. 

CONDITIONS:pe tarif aller-simple est valable basé sur l'achat d'un allër-
retpiirati moins.21joursà l'avance. Le tar i f peut être plus élevé pendant les 
journées et les saisons de pointe. Pénalités applicables pour annulations ou 
changements de réservations. Séjour de nuit de samedi à dimanche obliga­
toire. Le tarif peut ne pas être offert 1< usque vous ap|>elez. Taxe non comprise 

MidwayAirlines 
MIEUX FAIRE. MIEUX PLAIRE. 

c i WM'OwyyAjrtinet. inc 
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Le nombre de familles monoparentales augmente au Québec 
N O R M A N D E L I S L E 
Presse Canadienne 

QUÉHIC 

• La famille traditionnelle perd 
du terrain au Québec. 

Un enfant sur quatre d'âge sco­
laire vit dans une famille dont les 
parents sont en union libre ou 
dans une famille monoparentale, 
constate le Profil socio-démogra­
phique des familles que vient de 

publier le ministère de l'Educa­
tion. 

L'étude menée par la Direct ion 
de la recherche du ministère ana­
lyse les familles ayant des enfants 
d'âge scolaire, soit de 6 à 15 ans. 
Il y a 462 000 familles dans ce cas 
au Québec, soit une famil le sur 
trois. 

Le document du ministère sou­
ligne que si les familles biparen-
tales jouissent en moyenne d'un 
revenu annuel de 41 832 $, ce re­

venu moyen est deux fois moin­
dre pour les familles monoparen­
tales, soit 20 637 $. 

Même chez les familles comp­
tant quatre personnes (deux pa­
rents et deux enfants), i l y a 10 
pour cent d'entre elles qui vivent 
sous le seuil de la pauvreté. 

«La pauvreté peut être une en­
trave à la réussite scolaire des en­
fants et elle peut s'ajouter à des 
problèmes affectifs déjà présents 

dans la famil le», constatent les 
auteurs de l'étude. 

«I I y a donc lieu de s'inquiéter 
de ce phénomène qui risque de 
faire des enfants pauvres, des élè­
ves qui cumulent les retards et les 
abandons scolaires pour devenir 
des décrocheurs qui se retrouve­
ront plus tard dans le cercle vi­
cieux de la pauvreté», poursuit le 
document gouvernemental. 

En 1981, i l y avait 82,8 pour 
cent des familles ayant des en­

fants d'âge scolaire qui étaient d i ­
rigées par un couple marié. Cette 
proportion est réduite à 77,3 pour 
cent en 1986. 

Au cours de la même période, 
le nombre de familles monopa­
rentales a grossi de 13,9 à 17,1 
pour cent. Dans le cas de familles 
monoparentales dirigées par une 
femme, la proportion a grimpé de 
12 à 14,6 pour cent. 

Les r e v e n u s d ' u n e f a m i l l e 
monoparentale divergent beau-

Avec MAZDA, 
conduire est un plaisir, 

pas une corvee 

ratuite 
ou jtisqu à 50$ de rabais. 

Faites le choix Mazda avant le 3 avril 1990 et bénéficiez d'une transmission automatique gratuite 
sur toutes les 626, les MX-6, les Hatchback 323, les Protégé 323 et tous les modèles de camionnettes y compris 

la SE-5. Et si vous préférez une conduite manuelle, nous vous offrons jusqu'à 950 % de rabais. 
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Albi Automobiles Ltée 
3300. boul. Ste-Mane 
Mascouche 
474-2481/2 
Uchlne KUzda OjÊJÊê Cireau Inc. 
2895. rue Notre-Dame, Lachine 10175. rue Papineau 

Mazda de Bbin ville 
738 Boulevard Labelle 
Bijtnvilte 
437-8000 
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Jacauto La val t r i t 
651, rue Notre-Dame. Lavaltrie 
588-4141 

Mazda Valleyfield 
3333 Mgr. Langlois 
Valleyfield 
377-5533 

381-3987 
Avo Auto Inc. 
4815 Buchan 
737-7373 

Les Automobiles 
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2815. rue Sherbrooke Est 
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Quintin Automobile Inc. 
490. rue Jacques Cartier Sud 
St. Jean 
346-9445 658-9042 
Mazda 2-20 
1 boul. Don Quichotte 
Ile Percot 
453-7220 

Le Domaine de L'Auto 
P.A.T. Ltée 
12210. Sherbrooke Est 
Point-aux-Trembles 
M5-1694 
Fort Chambly 
Automobiles (1979) Inc. 1 

830. boul. Pérignv, Chamblv 
h58-6623 

Garage Blanchette Inc. 
900. rue St-Laurent Ouest 
Lon^ueuil 
677-6347 

Armand Quérin 
Automobiles Ltée 
1530 Chomedy Blvd. 
Laval 
688-4787 
Jacauto Ltée 
3612. boul St-Jean 
Dollard-devOrmcaux 
626-8120 
St-Constant Auto Ltée 
48. rueSt-Pierre 
St-Constant 
632-0700 

Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Anjou 
Châteauguay 
692-9600 

Mazda Drummondville 
1325. boul. St-Joseph 
Drummondville 
477-5566 

A u t o n o r Inc. 
2344 L j b e l l e 
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430-8211 

Mazda St-Hyadnthe 
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FabrevUle Auto Inc. 
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o22-3434 
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Route *117 

V a l - D a v i d 
322-3937 

coup selon que la famil le est d i r i ­
gée par un homme ou une fem­
me, d'après l'étude. 

L'homme monoparental gagne 
en moyenne 32 595 S par année 
tandis que les revenus annuels de 
la femme placée dans îa même si­
tuation sont de 18 113$. soit à 
peine plus la moitié. 

L'étude s'attarde également sur 
le mode d'occupation du loge­
ment qui est un indice du niveau 
de vie car il dépend pour une lar­
ge part du revenu de la famille. 
On souligne que 78,8 pour cent 
des fami l les b iparenta lcs sont 
propriétaires de la résidence où 
elles habitent tandis que 70 pour 
cent des familles monoparentales 
doivent se contenter d'être loca­
taires. 

« 11 faudrait être plus attentif au 
vécu scolaire des enfants qui ont 
des problèmes dans leur famil le 
et à la façon dont le mi l ieu scolai­
re tient compte de cet état de cho­
ses», conclut l'étude. 

HLMC-DES LOYERS 
HAUSSÉS POUR 
CEUX QUI ONT DES 
ENFANTS MAJEURS 
N O R M A N D E L I S L E 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les résidants de H L M qui gar­
dent à la maison leurs enfants 
majeurs vont voir le coût de leur 
loyer grimper en flèche. 

Un décret que vient de publier 
le gouvernement du Québec sti­
pule en effet que le prix de ce 
loyer sera désormais fixé non seu­
lement en tenant compte des re­
venus de la personne qui agit 
comme chef de ménage et signa­
taire du bail , mais aussi en compi­
lant les revenus de tous les occu­
pants majeurs du logement. 

La personne qui signe un bail 
pour habiter dans un des 56 000 
H L M (habitat ion à loyer modi­
que) du Québec d o i t actuel le­
ment payer un loyer équivalant à 
25 pour cent de ses revenus. 

Mais à compter du 1 e r jui l let 
prochain, on calculera également 
les revenus des autres personnes 
majeures habitant le même loge­
ment pour déterminer le coût du 
loyer, indique le décret 150-90 
que vient d'adopter le gouverne­
ment Bourassa à la demande de la 
Société d'habitation du Québec 
(SHQ). 

Par exemple, une femme chef 
de f ami l l e monoparenta le q u i 
garde chez elle son enfant âgé de 
18 ans verra augmenter son loyer 
considérablement, soit d'un mon­
tant équivalant à 25 pour cent des 
revenus mensuels de cet enfant. 

Dans le cas où cet enfant est 
lui-même bénéficiaire de l'aide 
sociale, i l y aura augmentation 
mensuelle du loyer de 100,50$, 
soit 25 pour cent de la prestation 
touchée par le jeune de 18 ans. 

Par a i l leurs , si un tro is ième 
adulte de 18 ans ou plus habite 
sous le même toit , i l devra contr i ­
buer au loyer pour un montant de 
61,25 $ par mois. 

La Société d 'hab i ta t ion pré­
sente l 'augmentat ion de loyer 
( q u ' e l l e appel le p u d i q u e m e n t 
«une c o n t r i b u t i o n au l o y e r » ) 
comme une manière de favoriser 
«une plus grande équité»; elle 
prétend que toutes les personnes 
majeures seront ainsi traitées de 
la même façon. 

Selon un por te -paro le de la 
SHQ, M. André Lachapelle, les 
deux tiers des locataires actuels 
de H L M ne seront pas touchés 
par la mesure puisque la majorité 
des locataires sont des personnes 
âgées ou des familles monoparen­
tales avec des enfants en bas âge. 

D'autre part, le décret gouver­
nemental fixe des frais addit ion­
nels pour les locataires de H L M . 

Désormais, un montant men­
suel de 5 $ s'appliquera pour l 'ut i ­
lisation d'un climatisateur instal­
lé dans un logement à loyer mo­
dique. 

Il y aura aussi des frais men­
suels pour l 'util isation d'un sta­
tionnement, soit 5 $ si le station­
nement est sans prise de courant 
et 10$ si le stationnement est 
muni d'une prise de courant. 

Le règlement ne s'applique pas 
toutefois aux H L M situés en Nu-
navik, au nord du 55ème parallè­
le. 

Le règlement a été adopté à 
temps pour s'appliquer aux baux 
qui commencent le 1 e r ju i l le t , soit 
les trois quarts des baux impl i ­
quant les H L M . 

l. WSBBH 

C O N D O M I N I U M S L e s T r é s o r s d e L ' î l e 

Un co in de v e r d u r e o ù p i s c i n e , t e n n i s , g o l f de p r a t i q u e et q u a i de pla isance 
s ' h a r m o n i s e n t d a n s u n e n v i r o n n e m e n t enchanteur . 
L i n e c o n s t r u c t i o n s u r t r o i s étages avec s t ruc ture de b é t o n d a n s un 
site d 'accès c o n t r ô l é . 
Sortie 96 de Tautoroute 40; suivre la 640 Est en direction de Repehtigny. Le projet 
se situe s i / f l'île Vaudry, à la jonction des villes de Charlemagne et de Repentigny. 

La thermopompe la 
plus SILENCIEUSE qui 
soit 
Aucun versement 
avant juin 1990 
Aucun sous-traitant 
Service 24 heures 

LE PLUS IMPORTANT 
FABRICANT AU 

MONDE 

Admissible au pro­
gramme de rabais de 
IHydro 
Aucun acompte 

& S C O N V E R S I O N S I N C 

Experts en chauffage el en climatisation 
6009, chemin Saint-Frartcois - m n 
Ville Saint-Laurent * 337-7Z1U 

http://fair.au
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Le Monde fi 

La Mongolie sur la voie de la 
réorientation démocratique 
d'après AFP et Router 

OULAN-BATOR 

• Le no I mongol, lambync Bat-
mounkh, a annonce hier à Oulan-
Bator la démission des instances 
dirigeantes du Parti communiste 
et a proposé la fin du rôle d i r i ­
geant du parti et une réorienta­
tion politique et économique. 

Dans son rapport devant le plé­
num du Comité central du Parti 
populaire révolutionnaire mon­
gol (PPRM), qui s'est ouvert dans 
la journée et qui était retransmis 
en direct à la radio et à la télévi­
sion nationales, Batmounkh a an­
noncé, comme promis la semaine 
d e r n i è r e à l ' o p p o s i t i o n d o n t 
c'était la revendication majeure, 
la démission collective du Bureau 
politique et du secrétariat du Co­
mité central. 

I l a proposé la convocat ion 
d'une congrès extraordinaire du 
PPRM pour le 10 avri l et il s'est 
prononcé pour que le Khoural 
(Parlement), lors clé"sa prochaine 
session commençant le 21 mars, 
modifie un article de la constitu­
tion garantissant depuis I960 son 
rôle dirigeant au parti . Il a aussi 
suggéré d'avancer à cette année 
les élections générales prévues 
pour 1991 et qui seront les pre­
mières élections libres en Mongo­
lie depuis la prise du pouvoir par 
les communistes il y a 69 ans. 

Batmounkh a aussi assuré que 
toutes les propositions de réfor­
me de la société élaborées au 
cours des dern ières semaines 
étaient «orientées vers la réalisa­
tion d'un socialisme humanitaire 

et démocrat ique a la manière 
mongole» et que le fondement 
économique du pays devait deve­
nir «une économie de marché ré­
gulée par l'État». Il a ajouté que 
les fonctions du parti et de l'État 
devaient être à l'avenir pleine­
ment séparées. 

La semaine dernière, une tren­
taine d'opposants soutenus par 
des milliers de personnes avaient 
organisé une grève de la faim à 
Soukhc Bator, la grande place de 
la capitale mongole où se trou­
vent les organes du gouverne­
ment et du parti ainsi que le Par­
lement, contraignant le pouvoir à 
faire des concessions. 

Le no 1 mongol, qui est égale­
ment président de la République, 
a of fer t à nouveau aux part is 
d'opposition de coopérer avec le 
PC, en particulier pour la rédac­
tion de la future constitution, qui 
devra être, a-t-il dit , «soumise à 
discussion populaire». Des négo­
ciations doivent s'ouvrir bientôt 
entre le pouvoir et quatre mouve­
ments d'opposition : l'Association 
démocratique mongole, le Mou­
vement d é m o c r a t i q u e s o c i a l , 
l 'Union des étudiants mongols et 
le Nouveau Mouvement progres­
siste, créé par des militaires. 

Le chef du PC, ancien recteur 
d'université au pouvoir depuis 
1984, a proposé au Comité cen­
tral de «réviser» la résolution 
adoptée par le 8c plénum en 1984 
et louant les «mérites» de l'an­
cien secrétaire-général Oumjagui-
ne Tscdenbal , qui avait a lors 
quitté ses fonctions et quii vit ac­
tuellement en URSS. 

— m 

Huit militants des droits 
de l'homme arrêtés à Cuba 
d'après Rcutcr et A FF 

LA HAVANE 

• Le gouvernement cubain a 
annoncé hier l'arrestation de 
huit militants des droits de 
l'homme accusés de créer des 
conditions favorables a une in­
vasion américaine de l'île. 

. Le gouvernement de La Ha­
vane a rarement confirmé de 
telles arrestations et cette an­
nonce laisse supposer une 
vaste campagne de répression 
des opposants au président Fi­
del Castro. 

Les huit, dont sept sont des 
dirigeants du Parti pour les 
droits de l'homme à Cuba, illé­
gal dans l'île, ont été arrêtés 
samedi, rapporte l'agence cu­
baine A I N qui les présente 
comme des « contre - rcvolu-
tionnaires ». 

Ils avaient adressé une lettre 

à la delegation américaine de 
la Commission des Nat ions 
unies sur les droits de l'hom­
me, à Genève, pour la féliciter 
de l'adoption, la semaine der­
nière, d'une résolution dénon­
çant les violations des droits 
de l'homme à Cuba. 

L'un des militants arrêtés et 
signataires de la lettre est Ta­
il ia Diaz Castro, secrétaire gé­
néral du Parti pour les droits 
de l'homme à Cuba. Les huit 
sont accusés d'être en contact 
étroit avec la section de La Ha­
vane du Bureau des intérêts 
américains. 

« La détention de ces indivi ­
dus s'inscrit dans le cadre de la 
décision de la révolution et du 
peuple cubain de ne pas laisser 
impunis sur notre sol les acti­
vités dont l'objectif véritable 
est de saper les conquêtes de la 
révolution et d'ouvrir la vote à 
une attaque yankec cont re 
Cuba », ajoute A IN . 

WEEK-END DE DETENTE 
a v e c Colet te Maher 
Êtes-vous tendu, nerveux? Avez-vous 
besoin de vous recharger d'énergie? 
Voici Koccasion rêvée de vous offrir une 
fin de semaine de détente antistress. 
Colette Maher vous invite au Manoir 
d'Youville sur le site paisible de l'île 
Saint-Bernard. 

Le départ aura lieu vendredi soir 23 mars à 20 heures. Coût total 
160$, comprenant l'hébergement, tous les repas, l'animation et le 
transport. Offrez-vous cette halte de sérénité, il reste encore quel­
ques places disponibles,. Renseignements et inscription: Centre 
Colette Maher, 387-7221 et 382-8755. 
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LE VOYAGE VOUS INTERESSE ? 

L e C o l l è g e 

À p r î l - F o r t i e r : 

u n n o m 
• • • - • 

q u i v o u s o u v r e 

t ou te s l e s p o r t e s 
Devenir conseiller de voyage, c'est accéder à un nouveau style de vie, à 
un travail passionnant qui permet de voyager, de côtoyer une clientèle 
intéressante, de réaliser ses ambitions... quels que soient votre âge et votre 
situation. 

U N INVESTISSEMENT S Û R : 

Aujourd'hui, les families, les gens d'affai­
res, les retraités, les jeunes, touf le monde 
voyage de plus en plus. L'industrie a donc 
continuellement besoin de nouvelles 
compétences. 

UN D O M A I N E O U 

L'EXCELLENCE MÈNE A U SUCCÈS 

î e conseiller de voyage doit maîtriser les 
îochmques actuelles de l' industrie, 
connaître les routes aériennes, les prin­
cipes de la tarification, la législation, les 
destinations... mais il doit également être 
capoble de conclure sos ventes. C'est 
pourquoi les vrais professionnels se clas­
sent vite premiers. 

• LE N O M Q U I OUVRE 

TOUTES LES PORTES : 

l'industrie du voyage recherche les di­
plômés du Collège April-Fortier pour leur 
professionnalisme, reconnu à l'échelle in­
ternationale. Pour devenir conseiller de 
voyage, agent de réservation ou accéder 
au poste de directeur d'agence, c'est le 
collège qui vous offre la formation la plus 
complète. Un enseignement de qualité, un 
équipement de pointe, des locaux ultra 
modernes, de même qu'une attention 
particulière à chacun et chacune, voilà le 
secret du succès April-Fortier. 

La réussite professionnelle par 
la satisfaction personnelle. 

DÉBUT DES COURS LE 3 AVRIL 
INSCRIVEZ-VOUS SANS PLUS TARDER! 

C o l l è g e A p r i l - F o r t i e r 
Cent re de f o r m a t i o n en tour isme inc 

521-1600 
M 

801, rue Sherbrooke est, bureau 100, Montréal, Qt\ H 21. IK7 
•i 

E r t h a 

P a s c a l 

T r o u i l l o t 
i 

d'après AFP 

PHOTO REUTER 

Le pillage s'est poursuivi hier après-midi à Port-au-Prince, où ces gens ont dévalisé un entrepôt de la 
société humanitaire américaine CARE. 

Des centaines de déshérités 
haïtiens se jettent dans les 
flammes pour piller un dépôt 
Agence France-Presse 

PORT-AU-PRINCE 
• 

• Signe tragique du desespoir de la population des 
bidonvilles de Port-au-Prince : des centaines de dés­
hérités n'ont pas hésité a affronter les flammes pour 
récupérer des bidons d'huile de soja dans un hangar 
en feu, à la sortie nord de la capitale haïtienne. 

La scene, qui s'est passée dimanche jusque tard 
dans la soiree, donne la mesure de la terrible situa­
t ion prévalant dans cette vil le, où l'immense majori­
té de la population vit au-dessous du seuil de pau­
vreté absolue, et de l'énormité de la tâche qui attend 
les prochaines autorites pour sortir Haït i , le pays le 
plus pauvre du continent américain, de sa situation 
de misère. 

Le pillage de ce hangar, comme celui d'autres dé­
pôts d'aliments, s'est déroule à la faveur de la crise 
qui s'est terminée hier par le départ du pays de l'ex-
chef du gouvernement mil i taire, le général Prosper 
A v r i l . Celui-ci avait démissionné samedi pour être 
provisoirement remplacé par le général Hcrard 
Abraham, commandant-en-chef de l'armée, qui , 
hier soir, a cédé le pouvoir à un gouvernement pro­
visoire civil chargé d'organiser des élections. 

Selon des marchandes, accourues très nombreu­
ses à proximité du hangar pour acheter les bidons 
d'huile, le feu a pris accidentellement et des pillards 
sont arrivés. 

D'après un des responsables du dépôt, l 'huile 
avait été envoyée sous forme de don par le gouver­
nement italien pour être distribuée gratuitement à 
divers hôpitaux et institutions caritatives. «Le peu­

ple prend de lui-même ce qui lui était destiné », a-t-il 
commente en observant la scene. 

«C'est un malheur qui s'ajoute au malheur», a 
déclaré le responsable du hangar. « 11 n'y a pas d'or­
dinateur au monde capable de calculer la douleur 
de ces gens-là », a-l-il ajoute. 

Des hommes et des femmes de tous âges, le corps 
recouvert d'huile, se sont précipités dans le brasier 
pour en extraire les bidons métalliques d'un gallon 
(3,7 litres). Des flammes de plusieurs mètres de haut 
s'élevaient alors depuis plus de douze heures des fer­
railles tordues et incandescentes dans les ruines du 
dépôt, envahies par une épaisse fumée. 

Certains avaient entouré leurs pieds de chiffons 
pour marcher dans une boue noire et fumante fai­
sant penser à de la lave, alors qu'un bulldozer ten­
tait d'étouffer le feu avec de la terre. Celle-ci était 
tellement imprégnée d'huile que l'opération n'a eu 
pour effet que de raviver de plus belle les flammes. 

Les « pi l lards», souvent des jeunes garçons, sor­
taient du brasier de temps à autre un bidon à la 
main en criant : « Deux dollars! Deux dollars! » et 
trouvaient aussitôt preneurs auprès des marchan­
des. L'huile est à six dollars le gallon sur le marché. 
D'autres, plus robustes, en chargeaient plusieurs 
dans de grands sacs en nylon, noirs et gluants d'hui­
le, comme leurs haillons. 

Quelques rares policiers et soldats ont mollement 
tenté d'écarter les gens des endroits les plus dange­
reux tandis que des pompiers ont déversé un filet 
d'eau, bien maigre au regard de l'incendie, et où les 
déshérités sont venus se désaltérer pendant los brè­
ves pauses qu'ils se sont accordées. 

PORT-AU-PRINCE 

• Mme Ertha Pascal Trouil­
lot, membre de la Cour de 
cassation, nommée hier pre­
sident du g o u v e r n e m e n t 
provisoire d ' H a ï t i , est la 
première femme chef d'I.tai 
de l'histoire de ce pays. 

Originaire de la ville des 
Connives (152 km au nord-
ouest de la capitale), agee de 
43 ans, considérée comme 
une « forte en theme », elle 
y fait de très brillantes étu­
des de droit qu'elle poursuit 
à Port-au-Prince ou elle est 
égal e m e n t cl i p I ô m c e d c 
l'Ecole de commerce. 

Féministe c o n v a i n c u e , 
cette rem me, grande, mince, 
d'aspect réservé mais aima­
ble et chaleureuse en prive, 
consacre, selon ses proches, 
depuis la m o n il y a deux 
ans de son mari, l'ancien 
bâtonnier de Port-au-Prin 
ce, Ernst Trouillot, tout son 
temps a sa fi l le unique Van-
tha et a ses activités de juge 
et d'écrivain. 

Elle a été la premiere fem­
me membre du barreau de 
Port-au-Prince en l c )7l puis 
la première femme juge du 
pays. 

Elle est également, aptes 
la chute de |ean-Claudc Du­
valier, en 198b, la première 
femme à entrer à la Cour île 
cassation. 

Parallèlement à ses activi­
tés professionnelles, elle a 
écr i t p lus ieurs ouvrages 
dont certains en collabora­
t i o n avec son m a r i te ls 
qu'un Code de lois usuel et 
un Statut juridique de la 
femme haïtienne. 

Elle travaille depuis plu­
sieurs années â une Biblio­
graphie générale des hom­
mes politiques haïtiens de 
l ' indépendance à aujour­
d'hui, ouvrage qu'elle consi­
dère comme l'oeuvre de sa 
vie, toujours selon ses pro­
ches. 

Mme Pascal Trouillot ac­
cede a la présidence a la sui­
te de la demission, samedi, 
du general Prosper Avr i l et 
d'un bref interim du géné­
ra l H é r a r d A b r a h a m et 
après plus de quatre ans 
d'une « transition démocra­
tique » dominée par l'armée 
et marquée en fait par une 
succession de troubles poli­
tiques et d ' inc idents san­
glants. 

/ 
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Un week-end 
BounceBack? 
Sautez sur 
l'occasion! 
Vous travaillez toute la semaine en wie d'un 
repos bien mérité en fin de semaine. Et quand 
arrivent ces j o u r de congé, que faites-vous? Vous 
courez probablement partout, sauf vers la détente! 

Alors sautez vite sur l'occasion de vous remettre 
sur pied en choisissant de vivre un Hilton BounceBack Weekenc 
stimulant. Arrivez dés le jeudi, restez le samedi soir et profitez 
toute la fin de semaine de notre week-end BounceBack a tarif 
avantageux. Si les enfants vous accompagnent et partageai votre 
chambre, leur séjour est gratuit. Ht tout le mondes droit, chaque 
joui: à un petit déjeuner continental gratuit. 

Ne laissez pas la prochaine fin de semaine vous épuiser. Sautez 
maintenant sur l'occasion d'en profiter en appelant votre agent de 
voyages ou en composant le numéro de la ligne téléphonique 
BounceBack pour réserver ou demander plus de détails. 

d e s 

CANADA (Prix hxës en d o t a cjrudwns1  

Halifax Hilton, $69 
Saint John HihOfl IN Fi > $"9 
Québec Hilton, $89 
Montréal Bomvehture Hilton. $119 
Montréal ACT f ffl Hikon, $99 
Toronto Hilton. $89 
Toronto Att* HJkh $"9 
Windsor m n $"9 
Edmonton Hikon, $«9 

UNTIED STAITS < Pa\ fixés en JuLi* NR.^SS,-
FLORIDA 

Détona Beach Hilton. $8? 
FunuineNew Hilton Resort sV Spa I \hmi bru $15$* 

U-> Uftft hxv tibbka <u*jvj j j J0 I\RÛ Y>*> Ux>v* deux Urifc *>n: iadiqub. K pn* ne dur. 
û:TUfvtir» JLti «,ijc UNS So S"*R> J'i\ iiybxt-. dci tpo (*l U rwvixv d i . tuiribtt* cura 
plus (\'X coooi'TrTTvr/r.i j \vr d j u t o otite pn"*r<"<joa:xUi.-> l o u \ o et Je «*f»w ne *>rJ 

HILTON S^WEEKEND 
1-800-268-9275 

Plus de 250 Milton participants dont: — 

NID 

FLORIDA (Cont'd) INDIANA 
Hihnn Inn ($L Petersburg Bach). $95* I !Aon-at-tnr>Grck « Indi in tp *), $"5 
Miami Airport Hilton $ Marina, $95 IXHISIANA 
Ocab Hikoa $65' New Orleans Airp n Hikon $65 
Sunrise Hilton Inn (Ft toudddak H a l $85/$65 MASSACHUSETTS 
Tampa Hilton it MeuoCentcr, $"5 Back Bay Hikon <B «on). $W 

GEORGIA Logan Airport Hikon I Bos* - $105 
Alinu Airport Hilton. $65 MICHIGAN 
Aibr.u Hilton & Towers $85 N hi Hikon iDetroit). $65 
Hikon at ftachLw Comas (Adanu Soraoja ». $65 NEW JERSEY 

MINOIS n i • .•• wa; ,\ '. S)5 
CrjagoHtofcTowi.^ $"$ : rsppanv HAoa $65 

ikon SuiusrChkagoi Oakbrook Terrace. $T9 NEW YORK 
Fain*.? House-A Hilton Had (Chicago). $T5 v oming Hikon Inn, $65 

NEW YORK ((ont dl 
Hilton j ! §)racuse Square. $65 
The New York HihanS ! •• • $1-15 
Pearl River H J m $85 
Rye Town H ^5 

v HA •• $85 
V.alcWsAMOria& lowers SYCi.$l75 

OHIO 
Hikon Inn Vtai ( W • "sŜ  
Quakif^ùareHiii v >~ 
ferwee Hikon (Gncinnati) *65 

VIRGINIA 
Lynchburg Hilton. m>S 
McLean Hikon at Tt - ns Comer $"> 

i iirjtc.dnimxewL.'cdi-nu-nttilJ.a.'Vf Ce»unhf&wrtK<h3i^tîkin»Mt9vfa on NE peut » en pro HOT à Tucomoo de itumont d aftaro decongrb ud> <.- c 
1 pu» compris Pour pim de «iui-» a ptopot & teoe o fa c*. j<- nmt j-.L*e NFICA» N r>x.» \uus inttttt» : 1 oua r*»"̂  : -1 •' ÀFC undcsbàebluonf anu•. « - -
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Les travaillistes israéliens prêts à rompre avec Shamir 
L'URSS s'oppose à l'installation de juifs soviétiques dans les Territoires occupés 
d'après Reutcr, AFP et AP 

KFARSABA. Israel 

• Dans un vote retransmis par la télévision, le 
Parti travailliste a donné à hier ses dirigeants 
le pouvoir de déclencher un processus de re­
trai t du gouvernement de coalit ion dirigé par 
le conservateur Yitzhak Shamir, du Likoud, 

au'il accuse de mener Israel « dans le désert 
e l'indécision » à propos d'un dialogue de 

paix avec les Palestiniens. 
Les 1300 membres du Comité central du 

parti ont adopté à une très forte majorité une 
proposition en ce sens présentée par son chef 
Shimon Peres, vice-premier ministre et minis­
tre des Finances de la coalit ion. Jusqu'à huit 
motions de censure seront débattues dès jeudi 
à la Knesset contre le gouvernement. 

Les travaillistes reprochent à Shamir de re­
fuser de répondre au plan de paix américain 
qui prévoit des pourparlers entre Israéliens et 
Palestiniens au Caire sur le projet, présenté 
par Shamir lui-même, d'organiser des élec­
tions dans les Territoires occupés pour que les 
Palestiniens désignent leurs représentants. 

Mais le chef travailliste n'a pas ménagé non 
pluslês"États-Unis, auxquels il a reproché 
d'avoir fait monter les enchères en dénonçant 
l ' installation à lérusalem-Est d ' immigrants 

juifs venant d 'Union soviétique. Il a du même 
coup réaffirmé que son parti refusait la moin­
dre atteinte au statut de Jérusalem, «capitale 
réunifiée de l'État d'Israël» (la partie est fait 
partie des Territoires occupés) et des négocia­
tions avec l'OLP. 

Sur le terrain, des soldats israéliens tuaient 
par balles un adolescent palestinien de 17 
ans, Khaled Khalifa, dans le camp de réfugiés 
d 'Akbar El Jaber, près de Jéricho, en Cisjorda-. 
nie occupée. Cela porte à 649 le nombre des 
Palestiniens tués par les soldats ou colons is­
raéliens depuis le début de l'Intifada en dé­
cembre 1987, selon un bilan palestinien. 

Shamir n'a pas réagi immédiatement à la 
décision mais, selon des rapports dignes de 
foi , i l songerait à congédier les 10 ministres 
travaillistes afin qu'ils ne fassent pas partie 
d'un gouvernement de transition qui assume­
rait le pouvoir en cas d'adoption de l'une des 
huit motions de censure. Dans son discours, 
Peres a cherché à se concilier les faveurs des 
quatre petits partis religieux, dont les 18 siè­
ges à la Knesset sont indispensables pour for­
mer un gouvernement. Le Likoud n'a que 40 
sièges sur les 120 de la Knesset, et les travail­
listes 39. -

À W a s h i n g t o n , l ' admin is t ra t ion amér i ­
caine faisait savoir qu' i l attendait toujours la 

réponse d'Israèl à un éventuel dialogue israé­
lo-palestinien. « Quand la réponse nous par­
viendra, nous saurons comment procéder », a 
déclaré Margaret Tutwi ler , porte-parole du 
secrétariat d Etat. Elle a d'autre part récusé 
les accusations israéliennes selon lesquelles le 
président Bush aurait contribué à la crise en 
aff irmant que Washington était opposé à 
l' installation d'immigrants juifs à (érusalem-
Est, parce que cette partie de la vil le est « Ter­
r i toire occupé ». 

L'URSS protestait hier auprès d'Israèl con­
tre l ' implantation d'immigrants juifs soviéti­
ques dans les Territoires occupés. Le chef de 
la section consulaire israélienne à Moscou, 
Ar ieh Levin, était convoqué au ministère so­
viétique des Affaires étrangères, qui a deman­
dé l'arrêt de ces implantations et des assuran­
ces que les nouveaux arrivants ne seront pas 
utilisés dans ce but. 

L'URSS a demandé, avec l'appui des Non-
alignés et de la Ligue arabe, une réunion ur­
gente du Conseil de sécurité de l 'ONU pour 
étudier la question de l ' implantation d ' immi ­
grants juifs soviétiques dans les Territoires 
occupés de Cisjordanie et Gaza, y compris Jé­
rusalem-Est. Cette réunion devrait avoir lieu 
d' ici la f in de cette semaine. La Ligue arabe 
appelait hier à la tenue d'un sommet arabe 
sur la question. 

PUIS 01 

PARTICIPEZ AUTANT DE FOIS 
QUE VOUS LE DÉSIREZ... 
Téléphonez au 790 -7373 , sept (7) jours 
par semaine, 24 heures sur 24 et jouez 
avec les animateurs de CKAC. Ils vous 
inviteront à écouter la question du jour 
et à y répondre correctement. 

Si votre réponse est bonne, vous deviendrez 
automatiquement admissible au tirage 
mentionné. 

Puis, chaque jour, écoutez CKAC 73 
et gagnez! 

Règlements disponibles à CKAC. Le concours se termine le 29 avril 1990 inclusivement. 
* Les frais d'interurbain sont applicables. 

CKAC 73 
IA SUPER STATION DE MONTRÉAL 

La table ronde 
propose une nouvelle 
constitution en RDA 
Dernière manifestation du lundi à Leipzig 
d'après Rcutcr et AFP 

BERLIN-EST 

• La table ronde instituée en­
tre le gouvernement et les par­
tis de l'opposition est-alleman­
de a présenté hier un projet de 
const i tu t ion intera l lemande 
garantissant le droit au travail 
et au logement, pour sa 16e et 
dern ière r é u n i o n avant les 
élections libres du 18 mars. 

« Ce sera le legs de la table 
ronde », a déclaré un porte-
parole du mouvement réfor­
mateur Nouveau forum avant 
que la table ronde ne pronon­
ce sa propre dissolution. La ré­
solut ion f inale recommande 
l'adoption, dans le future État 
allemand, d'une constitution 
conservant intacts les acquis 
sociaux de la RDA. 

Le document, dont le texte 
déf ini t i f sera élaboré par un 
groupe de travail , sera soumis 
en avril au parlement et de­
vrait aller plus loin dans ses 
clauses sociales que la Loi fon­
damentale ouest-allemande. 

il doit garantir le droit au 
travail, à un logement décent, 
à la protection des enfants et à 
celle du troisième âge, des han­
dicapés et des autres catégories 
de citoyens « socialement fai­
bles ». 

La protection de l'environ­
nement et le droit au référen­
dum seront également stipu­
lés. 

« La pr ior i té essentielle, a 
déclaré la table ronde dans son 
c o m m u n i q u é f i n a l , sera de 
préserver la stabilité sociale de 
l'Allemagne de l'Est, grâce à 
nos propres efforts et à l'aide 
de l'Allemagne de l'Ouest. » 

« La poursuite de l'émigra­
tion mènera dans les deux A l -
lemagnes à une aggravation 
des tensions et des conflits so­
ciaux qui risque de devenir in­
contrôlable et de compromet­
tre la progression vers l'unité 
allemande. » 

À Leipzig 
Par ailleurs, quelque 50 000 

Allemands de l'Est ont mis un 
point final hier soir à Leipzig 
(sud de la RDA) à la tradit ion­
nelle manifestation hebdoma­
daire démocratique, devenue 
en 22 semaines un rassemble-

PHOTO REUTER 

Un jeune néo-nazi brû le 
des tracts à Leipzig. 

ment conservateur de soutien 
au chancelier Helmut Kohi . 

Une trentaine de jeunes néo­
nazis ont perturbé la f in du 
rassemblement en organisant 
un autodafé avec des tracts po­
litiques qualifiés par eux de 
« saloperie de gauche ». 

Ils ont ensuite défilé bras 
levé dans les rues de la métro­
pole saxonne, c r ian t « Sieg 
Hcil » et clamant des slogans 
racistes. 

« Une de nos principales re­
vendications est atteinte, nous 
allons avoir des élections l i ­
bres dimanche prochain », a 
déclaré à la foule un orateur 
du mouvement Nouveau fo­
r u m , Frank Werner, pour ex­
pliquer, la f in des manifesta­
tions du lundi . 

«Comme en Lituanie et au 
Chi l i , i l n'y a ici qu'un souve­
rain, c'est nous le peuple », a 
déclaré un autre orateur de­
vant une mer de drapeaux alle­
mands, noir, rouge et or et de 
b a n d e r o l e s f a v o r a b l e s à 
l 'union chrétienne-démocrate 
(CDU) et à ses alliés conserva­
teurs. 

Le général Aoun n'envisage 
pas de quitter le Liban 
d'après AFP et Reutcr 

BEYROUTH 

• Le général Michel Aoun est dé­
terminé à «assumer entièrement 
ses pouvoirs» et n'envisage pas 
de quitter le Liban, a souligné 
hier dans un communiqué son 
bureau de presse. 

Ce communiqué s'élève notam­
ment contre «certaines informa­
t ions fal lacieuses faisant état 
d 'une soi-disant démission ou 
d'une demande d'asile en Fran­
ce » de la part dti général Aoun, 
chef du gouvernement de mi l i ta i ­
res chrétiens en rébellion. 

La presse libanaise et étrangère 
a récemment évoqué des « négo­
ciations secrètes » avec les autori­
tés françaises en vue de son « éva­
cuation » vers la France, en com­
pagnie de sa famille. 

« Le général Aoun, assure le 
communiqué , compte assumer 
entièrement ses pouvoirs jusqu'à 
la réalisation totale des aspira­
tions du peuple dont i l assume la 
responsabilité. » 

Le général Aoun, qui refuse de 
reconnaître le président libanais 
Elias Hraoui , avait souligné en 
f in de semaine dernière sa volon­
té de « dialogue » pour parvenir à 
une « solution globale à la crise 
libanaise », après six semaines 
d'un affrontement sans issue dans 
le « pays chrétien » entre son ar­

mée et la milice desTorces liba­
naises. 

Par ailleurs, de nouveaux tirs 
ont opposé hier à Beyrouth-Est 
les miliciens des Forces libanaises 
à des hommes du général Aoun, 
ce qui fait craindre une nouvelle 
guerre entre chrétiens. 

Un soldat a été tué et trois per­
sonnes, dont un milicien des FL 
et un enfant ont été blessés dans 
les a f f r o n t e m e n t s concentrés 
dans le quartier d'Achraf ich, a-t­
on appris auprès de responsables 
de la sécurité. 

Le passage du Musée, seul point 
de passage entre Beyrouth Est et 
Ouest, a été fermé à midi en rai­
son des accrochages. 

Ces combats constituent une 
nouvelle rupture du cessez-le-feu 
imposé il y a 11 jours pour mettre 
f in à de sanglants combats dans 
l'enclave chrétienne. 

Depuis vendredi, des heurts si­
milaires ont fait neuf morts et 10 
blessés. 

• 

Des témoins ont rapporté hier 
que les adversaires renforçaient 
leurs positions en homme» et mu­
nit ions. On a pu voir à Achrafich 
des miliciens des FL remplir des 
sacs de sable. 

Chaque jour après la tombée de 
la nui t , des mines sont posées 
dans plusieurs rues de Beyrouth-
Est et les combattants les enlè­
vent le lendemain au lever du 
jour, ont ajouté les témoins. 

RECHERCHONS 
V E R R E R I E S I G N É E 

R. LALIQUE 
Prix élevés offerts par collectionneurs pour 
toute verrerie signée R. L c d i q u e t bouteilles 
de parfum, vases, figurines de capot, bijoux, 
presse-papiers, horloges, statues, bols, 
lampes, etc. 

289-1994 
(code régional 514) 

Lundi-vendredi: 9 h -16 h 30 

\ 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MARD113 MARS 1990 A 

Le Monde 

Mandela rencontre en Suède l e 
président de l'ANC, Oliver Tambo 

h* 

d'après ATP et Rcuter 

S T O K H O L M 

• Nelson Mandela a reçu un ac­
cueil t r iomphal hier en Suède où 
il s'est entretenu de l'avenir de 
l'Afrique du Sud avec le président 
du Congrès n a t i o n a l a f r i c a i n 
(ANC), Oliver Tambo, hospitalisé 
à Stockholm. 

Mandela, 71 ans, et Tambo, 72 
ans, qui ont fait leurs études en­
semble, se revoyaient pour la pre­
mière fois depuis 28 ans. Mandela 
a été libéré le mois dernier après 
27 ans de prison. Son camarade 
vit depuis de nombreuses années 
en exil en Zambie où est basée 
l'ANC. 

Les deux hommes se sont ren­
contrés au chateau de Haga, sur 
les rives d'un lac proche de la ca­
pitale suédoise, mis à la disposi­
tion de Mandela pendant sa visite 
de cinq jours. 

Le dirigeant nationaliste sud-
africain qui effectue sa première 
sortie hors d'Afr ique depuis sa l i ­
bération a reçu un accueil digne 

DEPECHES 

IRAK 
L'Affaire Bazoft 

• Le gouvernement de Lon­
dres a mult ipl ié ces derniè­
res heures les démarches di ­
plomatiques, avec le soutien 
de ses partenaires europé­
ens, pour sauver la vie du 
journa l is te de L'Observer 
Farzad Bazoft, condamné à 
mort pour espionnage, sa­
medi dernier. L'Irak a rejeté 
hier les appels à la clémence 
et a affirmé que le jugement 
avait été équitable. Les ef­
forts pour éviter la pendai­
son de Bazoft «constituent 
une ingérence f l a g r a n t e 
dans nos affaires intérieu­
res », a déclaré le ministre 
de l ' Information Latif Nus-
sif Jasscm. 

GRANDE-BRETAGNE 
Thatcher s'accroche 
• Le premier ministre br i ­
t ann ique , Mme Margaret 
Thatcher, a réaffirmé hier 
soir qu'el le n'avait nul le­
ment l ' intention de démis­
sionner. Interrogée par des 
j o u r n a l i s t e s à l 'occasion 
d'une cérémonie de remise 
de prix à des femmes d'af­
faires, Mme Thatcher a ré­
pété son intention de rester 
leader d u p a r t i t o r y au 
moins jusqu'aux prochaines 
élections générales, prévues 
dans deux ans, même si des 
députés conservateurs re­
bel les sont opposés à la 
« poll tax », le nouveau sys­
tème d'imposition locale à 
l ' o r i g i n e de nombreuses 
manifestations dans le pays. 

AFRIQUE DU SUD 
Violences 

• Les cadavres de t r o i s 
Noirs, qui avaient été lapi­
dés et brûlés vifs, ont été dé­
couverts par la police, hier, 
dans la township de Kwagu-
qa. près de Witbank (100 
km à l'est de lohannesburg), 
a-t-on appris de source of f i ­
cielle, alors que la vague de 
v io lence-qui s'est abattue 
sur l 'Afrique du Sud, i l y a 
une semaine, se poursuivait. 
En outre, un adolescent a 
été abattu hier par la police 
du Venda, bantoustan noir 
« indépendant ». 

BULGARIE 
Accords sur la 

démocratie 
• Les communistes au pou­
voir en Bulgarie et les d i r i ­
geants de l'opposition ont 
signé hier des accords visant 
à faciliter la transition vers 
la démocratie. En signant 
ces t r o i s d o c u m e n t s , les 
deux parties se sont enten­
dues sur le futur système po­
lit ique, le cadre dans lequel 
se poursuivront les négocia­
tions de la « table ronde » et 
la campagne électorale pré­
cédant les élections libres 
de ju in . « Ces textes définis­
sent les mécanismes per­
mettant de supprimer le sys­
tème totalitaire et de cons­
t r u i r e la démocra t ie », a 
déclaré à la radio nationale 
un d i r igeant de l 'opposi­
t ion, Icliou lelev. 

FRANCE 
Racisme et violence 
• Le premier ministre Mi­
chel Rocard a dénoncé hier 
« la violence attisée par le 
racisme » après les agres­
sions qui ont frappé des jeu­
nes gens d'origine maghré­
bine le week-end dernier à 
Roanne et à Saint-Floren­
t in . Rocard s'est dit « indi­
gné » et « bouleversé » par 
ces actes de violence dans 
des messages aux familles 
des victimes. Af f i rmant sa 
détermination à poursuivre 
sa lutte contre « le fléau du 
racisme », i l a assuré que les 
lois de la république seront 
appliquées «sans défaillan­
ce ». 

d'un homme d'État. Le ministre 
suédois des Affaires étrangères 
Stcn Anderson et des ambassa­
deurs de pays africains sont venus 
le recevoir à l'aéroport Arlanda 
de Stockholm. 

«C'est un privilège de vous ac­
cueillir ic i» , a déclaré le premier 
ministre Ingvar Carlsson dans un 
message, «vous constaterez que 
vous êtes au mil ieu d'amis et que 
vous pouvez compter sur notre 
soutien pour la justice et la liberté 
en Afrique du Sud». 

Tambo est hospitalisé aux frais 
du gouvernement suédois depuis 
une crise cardiaque l'année der­
nière qui l'avait partiellement pa­
ralysé. Des responsables locaux 
de l'ANC ont assuré que son état 
s'améliorait mais que la presse se 
serait pas admise à assister à sa 
rencontre avec Mandela pour ne 
pas le fatiguer. 

Le but de la visite de Mandela 
en Suède est en premier lieu de 
consulter Tambo sur la situation 

politique en Afrique du Sud, où 
le gouvernement du président 
F r c d e r i k de K l e r k a léga l isé 
l'ANC. 

Le vice-président de l 'ANC en­
tend aussi remercier la Suède 
pour son soutien sans faille à la 
lutte contre l'apartheid. La semai­
ne dernière, la Suède, la Norvège, 
l'Islande, la Finlande et le Dane­
mark ont annoncé qu'ils main­
tiendraient les sanctions écono­
miques contre l 'Afrique du Sud 
jusqu 'à l ' a b o l i t i o n t o t a l e de 
l'apartheid, soutenant ainsi la po­
sition de l'ANC. 

Pendant son séjour, Mandela 
sera reçu par le roi Cari Gustav, 
rencontrera le premier ministre 
et s'adressera au parlement sué­
dois. En marge de son program­
me off iciel , il aura également des 
entretiens avec le chef du Parti 
travailliste britannique Neil K in -
nock et l 'a rchevêque T r e v o r 
Huddleston, président du mouve­
ment britannique anti-apartheid. 

Nelson Mandela, à gauche, et Oliver Tambo se sont retrouves en 
Suède, hier, après 28 ans. P M 0 T 0 PEUTÊ? 

Aylwin réclame la vérité 
sur les « crimes affreux » 
de la dictature Pinochet 

d'après AFP. UPI et Rcuter  

S A N T I A G O 

• Dans son premier discours pol i ­
tique en tant que nouveau prési­
dent du Chi l i , Patricio Ay lw in a 
exhorté hier les Chiliens à « la pa­
tience » et à « l'effort » et a récla­
mé «solennellement» la vérité 
sur «les crimes affreux commis 
durant la dictature ». 

Dans un long discours pronon­
cé devant 80 000 personnes, dont 
de nombreux chefs d'État et inv i ­
tés étrangers au stade national de 
Santiago, M. Ay lw in a déclaré 
que « la conscience morale de la 
nation exigeait qu'éclate la vérité 
sur les personnes disparues, les 
crimes affreux et les violations 
des droits de l'homme durant la 
dictature ». 

M. A y l w i n , qui participait à 
une des fêtes organisées pour cé­
lébrer le retour de la démocratie 
au Chili a annoncé qu' i l avait si­
gné hier un décret pour libérer de 
nombreux prisonniers politiques 
et que les autres cas seraient sou­
mis aux membres du congrès. 

Le président démocrate chré­
tien, qui a pris ses fonctions d i ­
manche, a demandé de « la pa­
tience » et de « la prudence » 
pour surmonter « les difficultés 
causées par les obstacles placés 

sur le chemin par le régime pas­
se ». 

« Tout dans la vie demande du 
temps » a-t-il indiqué. 

Expliquant qu'il allait essayer 
« d'être pour tous un bon père de 
fami l le» . M. Aylwin a aussi mis 
en garde les Chiliens contre le re­
tour aux «querelles du passé» 
ajoutant qu'avec un gouverne­
ment du peuple « les problèmes 
n'allaient pas se résoudre miracu­
leusement ». 

M. Ay lw in souhaite parvenir à 
un « accord cadre » entre les syn­
dicat et les chefs d'entreprises et 
«élever à un niveau digne et hu­
main » la condition de vie des 
secteurs les plus pauvres. 

Les cérémonies d'intronisation 
du nouveau président ont donné 
lieu à une rencontre inattendue 
entre le vice-président américain 
Dan Quayle et le president nica­
raguayen D a n i e l O n e g a . M . 
Quayle a déclaré que M. Ortega 
l'avait assuré qu'il remettrait pa­
cifiquement son poste à son suc­
cesseur élu, Mme Violeta Cha-
morro, et que tous les ministres, 
dont celui de la Défense, seraient 
nommés par Mme C h a m o r r o . 
C'était le premier échange de tra­
vail de cet importance et de ce n i ­
veau depuis d ix ans entre les 
États-Unis et le régime sandinis-
te. 

Nouvelle rencontre 
des cinq Grands 
sur le Cambodge 
d'après AFP. UPI et Reutcr 

PARIS 

• Les représentants des c i n q 
membres permanents du Conseil 
de sécurité de l 'ONU (États Unis, 
URSS, Chine, France et Grande-
Bretagne) ont entamé hier, à Pa­
ris, une troisième rencontre desti­
née à relancer la recherche d'une 
paix négociée au Cambodge. 

L'échec des rencontres infor­
melles de Djakarta, le mois der­
nier, dù au même antagonisme 
entre le Vietnam et les Khmers 

?ui avait entraîné l'échec de la 
onférence de Paris, en août 

1989, fait régner un certain pessi­
misme à la nouvelle rencontre de 
Paris, qui se tient pour deux jours 
à huis clos au Centre de conféren­
ces de l'avenue Kléber. 

Rafeeudin A h m e d , représen­
tant du secrétaire général de 
l'ONU, a participé aux échanges 
avec les représentants des cinq 
Grands, qui ont rang de vice-mi­
nistres et de directeurs des Affai ­
res asiatiques. Sa par t ic ipat ion 
fait suite à l'accord dégagé entre 
les cinq Grands, les quatre fac­
tions cambodgiennes et le Viet­
nam sur un éventuel « rôle ac­
cru » de l 'ONU au Cambodge. 

La Chine et l'URSS sont repré­
sentés par des vice-ministres des 
Affaires étrangères, respective­

ment Xu Dunxin et Igor Rogat-
chev, les États-Unis par Richard 
Solomon, sous secrétaire d'État 
adjoint, la Grande-Bretagne par 
David Gi l lmore, sous secrétaire 
adjoint au Foreign Office, et la 
France par le Directeur Asie du 
quai d'Orsay, Claude Mart in . 

La réunion de Djakarta, les 26 
et 27 février, s'était achevée sur 
l'impossibilité de parvenir à rédi­
ger un communiqué commun, le 
Vietnam s'opposant au démantè­
lement installé par lui à Phnom 
Penh ainsi qu'à toute allusion à 
son occupation continue du Cam­
bodge, et les Khmers rouges refu­
sant le mot «génocide» pour les 
pertes humaines sous leur régime 
de 1975 à 1978. 

Sur le terrain, ni les forces du 
regime pro-vietnamien, ni la gue­
ri l la (Khmers rouges, sihanoukis-
tes, d ro i te nat ional is te ) n 'ont 
réussi à s'imposer après le « re­
trait » unilatéral et non vérifié 
des Vietnamiens annoncé en sep­
tembre dernier. Mais la Résistan­
ce continue de gagner du terrain 
et le Prince Norodom Sihanouk, 
chef de l'État cambodgien recon­
nu par l 'ONU, s'est récemment 
installé en « territoire libéré » au 
Cambodge et la Thaïlande a ma­
nifesté l ' intention d'encourager 
les civils khmers réfugiés sur son 
territoire depuis 1979 à retourner 
au Cambodge. 

F E S T I V A 9 0 

PAR MOIS 

Trans. 5 vitesses 
Phares halogènes 
Chauffe-moteur 
Dégivreur élect. 
arrière 

Transport et préparation en sus. 
Bail 4ê mois- 1er versement et dépôt de sécurité 
payable a la livraison 

E S C O R T 9 0 

AUCUN 
I 

CLIMATISEUR 
• Trans. 5 vitesses 
• Essuie-glace interm. 
• Radio stéréo cassette 
• Essuie-glace arrière 

PAR MOIS 
Transport et preparation en sus. 
Rail 48 mois 1er versement et dépôt de sécurité 
payable a la livraison 

T O P A Z 9 0 

J 

t 

PAR MOIS 

R A N G E R 9 0 

C L I M A T I S E U R 
AUTOMATIQUE 

• Essuie-glace interm. 
• 2 miroirs électriques 
• Radio AM/FM 

stéréo 
1442S dépôt OU valeur d'échange * 1er et der­
nier vers «ment s payable» a la livraison. 
BAIL 4$ MOIS. 

S » 

/ \ 

$ zog 
• 

59 
PAR MOIS 

r • Trans. 5 vitesses 
, • Essuie-glace interm. 
• Servodirection 
t FM stéréo élect. 
• Ensemble tenue 

amélioré 
• Vitre arr. coulissante 

teintée 
i 3S0 S depôl ou valeur d'échange • 1er el der-
ntft < i ' i M ' ( ! i c n i s payables a la livraison. 

» • , # * • 

BAIL 48 MOIS. 

(ZincuCt 6300 
NENRI-BOURASSA 
M O N T R É A L - N O R D 

MERCURY 3 2 5 - 4 7 0 0 
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,Canapé 

à Tachât d'un 
nettoyage de tapis 

TAPIS MAISON COMPLÈTE 

2 pièces 
250 pi2 ou moins 

5 pièces + entrée 
+ 12 marches 

NETTOYAGE DE TAPIS ET MEUBLES 

A VOTRE SERVICE DEPUIS 18 A N S 

981-5858 7 jours par semaine 

« Mise en nourrice du pied » pour sauver la jambe 
A gence / m nce • Près s e 

PARIS 

• Une équipe chirurgicale fran­
çaise a greffé le pied d'un homme 
sur son avant-bras en attendant 
de pouvoir le réimplanter au bas 
de sa jambe et, quatre jours après 
l'opération, l 'homme ignorait en­
core tout de l'intervention, a in ­
dique hier le profeseur Maurice 
Mimoun, 34 ans, qui l'a opéré à 
l'hôpital Rotschild de Paris. 

Hier, l 'homme était « un peu 
fébrile mais dans un bon état gé­
néral » et toujours sous calmant, 
a précise le médecin. 

Cette opération exceptionnelle 
constitue une première selon les 
professeurs M i m o u n et Serge 
Baux, chef du service de chirurgie 
plastique de l 'hôpital . Une seule 

tentative avait jusqu'à présent été 
tentée : celle d'une équipe you­
goslave qui. i l y a trois ou quatre 
ans, avait implante provisoire­
ment une main sur un thorax. 

« La mise en nourrice du pied » 
, selon la terminologie médicale, 
a etc réalisée dans la nuit de jeudi 
a vendredi, au cours d'une opera­

t ion d 'env i ron six heures. Les 
vaisseaux du pied droit ont été re­
lies à ceux du bras gauche — pour 
que le malade conserve l'usage de 
sa main droite — et le nerf a etc 
enfoui sous la peau pour éviter 
qu'i l se déshydrate. 

Le patient, un homme d'une 
quarantaine d'années qui , selon 

certaines indications était en état 
d'ébrieté au moment de l'acci­
dent, était tombe d'un quai du 
metro et avait eu le pied section­
ne par une rame. La pose provi­
soire du pied sur Pavant-bras a 
été tentée comme mesure conser­
vatoire : si le pied a en effet etc 
coupe net, il n'en va pas de même 
de la jambe. 

SPECIAL 

/«OPERATION 

TAPIS ROUGE» 

ONE TOUCH 100 
Appareil 35 mm compact 
• Mise au point automatique 
• Mémorisation de mise au point de 

30 secondes 
• Retardateur pour 2 photos 
o Flash automatique 

SPÉCIAL TAPIS ROUGE 19999$ 

NIKON F401S/F801 
Des appareils conçus pour composer et non seu­
lement pour prendre des images 

SPÉCIAL TAPIS ROUGE 
F 4 0 1 - S B o î t i e r 

F 8 0 1 B o i t i e r 869^^ 

: Des 

• sensations 

neuves, 
» - * * * * * * 

un tempo 

: électrisant 

branché . -

sur l'homme 

sélectif, 

voilà 
• '. • » • 

le printemps 

chez 

ERNEST. 

TELE-TOUCH 300 
Appareil 35 mm compact à bi-focale 
• Mise au point automatique 
• Cadrage large (35 mm) serré (55 mm) et gros plan 
• Flash polyvalent 
• Atténuateur du phénomène 

d e s y e u x r o u g e s f\ MM A A A ^ TAPIS ROUGE A A BVY 

Découvrez 

les inédits 

de la 

mode: 

S P É C I A L 
OPÉRATION TAPIS ROUGE 

Jeudi, de 17 à 21 h 
Vendredi, de 13 à 21 h 
Samedi, de 10 à 17 h 

Venez rencontrer M. Guy Authier, 
représentant des ventes, pour une 

démonstration gratuite. 

» 

complets classiques, 

vêtements sport 

' et impers 

de/confection 

supérieure. 

42999$ 
DOCTEUR LOZEAU — NIKON 

Vérification et inspection d'appareils 
et d'objectifs Nikon gratuitement. 

Samedi, de 10 à 16 h 30 
Nous vous recommandons 
de prendre rendez-vous. 

DEMANDEZ 
Rachel ou Carole au 

2 5 4 - 6 5 7 7 
• Incluant étui de t ranspor t ($19.99) • • Incluant sac et courro ie large 

• • • Incluant cour ro ie large 

un art de v ivre q u i . . . f a i t par ta i t 

1 * 
1 1 9 2 7 - 1 9 9 0 

WLCGRNNDC^ 

DE fa 
PFLP(O/VIDEO 

«TOUT POUR LA PHOTO/VIDÉO» 

L.L. L O Z E A U Ltée 
6229, rue St-Hubert, Mtl 
Tél.: 274-6577 

H2S2L9 

RELEVEZ LE DEFI! 
, . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Place Versailles -
Carrefour Laval 
Place Vertu 
Promenades Saint-Bruno-
804. Sainte-Catherine est 
1123. Sainte-Catherine ouest 

... FairviêwPbinte-Claire 
.. Carrefour Angrïgnon. l a è a l l è . 
1 Mail Champlain. Brpssard 

Galeries Rive Nord. Repentigny. 
» » » » • • • 1 » . 

352-3940 
687-2378 
.337-1414 
'461-0006 
845-3377 
842-8767 
694-6553 
365-6295 
465-0324 
654-6553 

• » » ••WAv.v^^%w^.. . . .m*l>fl6OX^0tftfrtWhW 

Si 

À 

EN DÉJEUNANT AVEC 
ri. », 
• 4 - • 

Les règlements sont disponibles à la réception de OMS 
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PLUS DE CHO 
TAUX DE CRÉDIT DU CONSTRUCTEUR 

POUR 24 MOIS POUR 36 MOIS POUR 48 MOIS 

DES RABAIS GARANTIS 
Et d'autres rabais du constructeur allant jusqu'à 1000$ sur les modèles 90 sélectionnés. 

VRAIMENT n.US DE CHOIX : 
Plus d'offres spéciales sur plus de véhicules que Ford et GM... Taux de crédit du constructeur... Rabais du 

constructeur... Économies pouvant aller jusqu'à 1300$ sur des ensembles-options**... Climatisation 

et transmission automatique sans frais supplémentaires sur certains modèles 90 sélectionnés. 

AUBAINES FANTASTIQUES SUR LES MODELES 90 
PLYMOUTH SUNDANCE/ 
DODGE SHADOW 

DODGE SPIRIT/ 
PLYMOUTH ACCLAIM 

CHRYSLER DAYTONA 

LE BARON COUPE 

8,9 % TAUX DE CRÉDIT 
OU 750 $ DE RABAIS 
GARANTI* 

8,9 % TAUX DE CRÉDIT 
OU 1000 $ DE RABAIS 
GARANTI* 

8,9 % TAUX DE CRÉDIT 
OU 1000 S DE RABAIS 
GARANTI* 

8,9 % TAUX DE CRÉDIT 
OU 1000 $ DE REMISE 
EN ARGENT* 

EAGLE PREMIER 

LE BARON DECAPOTABLE 

CHRYSLER DYNASTY 

DODGE DAKOTA 

IEEPYJ (EXCLUANT 
LE MODÈLE «S») 

EAGLE VISTA/ 
VISTA FAMILIALE 

8,9 % TAUX DE CRÉDIT 
OU 1000 S DE REMISE 
EN ARGENT* 

500 S DE REMISE 
EN ARGENT* 

500 $ DE REMISE 
EN ARGENT* 

500 $ DE REMISE 
EN ARGENT* 

500 $ DE REMISE 
EN ARGENT* 

500 $ DE REMISE 
EN ARGENT* 

LAG LE SUMMIT 

JEEP CHEROKEE 
WAGONEER LIMITED 

GRAND WAGONEER 

(AMION DODGE RAM 

COLT 1ÛÛ 200 

6,9 % TAUX DE CRÉDIT 
OU 1000 $ DE RABAIS 
GARANTI* 

1000 S DE RABAIS 
GARANTI* 

1000 S DE REMISE 
EN ARGENT* 

1000 S DE REMISE 
EN ARGENT* 

500 S DE REMISE 
EN ARGENT* 

AINSI QUE D'AUTRES OFFRES FANTASTIQUES SUR LES MODELES 89 
EN STOCK CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE. 

CETTE OFFRE PREND FIN LE 31 MARS 1990. 
*Ces offres sont mutuellement exclusives et ne s'adressent qu'aux particuliers achetant au détail. Elles annulent 
et remplacent toutes les offres précédentes et ne peuvent être combinées à aucune autre. Conditionnelles à une 
approbation de crédit de Chrysler Crédit Canada Ltée, ces offres ne s'appliquent qu'aux véhicules achetés chez 
les concessionnaires Chrysler participants et livrés par ces mêmes concessionnaires, du 1 c r février 1990 jusqu'au 
31 mars 1990. La livraison doit se faire à partir du stock actuel des concessionnaires. Les offres de crédit 
s'appliquent uniquement aux modèles 1990 et ne s'appliquent ni aux véhicules loués ni aux parcs automobiles. 
Les acheteurs admissibles choisissant le taux de crédit réduit plutôt que la remise en argent ont droit à un taux de 
8,9 % pour un terme maximal de 24 mois; à un taux de 9,9 % pour un terme maximal de 36 mois; à un taux de 
10,9 % pour un terme maximal de 48 mois. (Pour la Eagle Summit, les taux sont de 6,9 %, 8,9 % et 9,9 % 
respectivement.) Exemple : dans le cas d'un prêt de 10 000 $ pour un terme de 24 mois à l'achat d'un véhicule 
admissible, le taux de crédit serait de 8,9 % et les versements mensuels, de 456,39 $. Le coût total de l'emprunt 
s'élèverait à 953,36 $, et le montant à rembourser, à 10 953,36 $. Pour la Eagle Summit, (basé sur un taux de 
6,9 % pour 24 mois) : coût de l'emprunt : 734,48 $; versements mensuels : 447,27 $; montant total à rembourser : 
10 734,48 $. Les acheteurs sont responsables du transport, de l'immatriculation, des taxes et autres frais 
pouvant s'appliquer. Des taux de crédit-bail spéciaux sont offerts, à la place de la remise en argent, sur certains 
modèles sélectionnés. Voyez votre concessionnaire pour de plus amples détails. 

••Les économies réalisables sur les ensembles-options sont calculées d'après le P.D.S.F. des options achetées 
séparément. 

•• 'La période de garantie couverte en vertu de l'offre de rabais garanti prend fin le 30 septembre 1990. L'offre de 
rabais garanti s'applique uniquement aux modèles 1990 et ne couvre que les remises en argent (non les taux de 
crédit). 

Garantie i milée de 7 ans ou do 
115 000 km t,ur lo groupe 

moiopropuiseur Details cnez le 
concessionnaire. 

GARANTIE 

Garantie de 3 ans ou do 60 000 
• m de pare-choc a pare-choc sur 
les modèles importes seulement 
Détails chez le concessionnaire. 

ACHETEZ 
OU LOUEZ DEVOTEE 

CONCESSIONNAIRE 
CHRYSLER. 
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Edition électronique 
Atari Mega. 

méga-puissance, 
méga-économies. 

L- Mega d'Atari vous donne accès à une édition électronique à la fine pointe de 
i technologie. Il coûte environ la moitié d'autres systèmes comparables. Voici de 

quoi vous renseigner sur le Mega. 
MKGVPlilSSANŒ. Le Mega comprend 2 ou A méga-octets de RAM et un puissant 

processeur G80U0. Il est compatible avec les programmes MS-DOS et 
Macintosh au moyen d'un émulateur. 
MÉGA-LOGICIEL DMC a conçu spécialement pour le Mega 

son programme Calamus d'édition électronique. 
Calamus comprend des centaines de fonctions 
intégrées qui en font l'un des programmes 

actuels les'plus puissants et les 
plus désirables. 

MEGA-IMPRIMANTE. 
Toul équipement d'édition 

électronique n'est 
valable que par son 

imprimante. Or. l'imprimante 
a laser A tar i est excellente 

Grâce à sa clarté distinctive. I 
elle est supérieure aux autres I 

imprimantes à laser par sa rapidité de création de page. 
MÉGA-ÉCONOMIES. Le prix de base du système complet J A A ^ A A <k * m 

Atari Mega avec imprimante à laser est inférieur j 1995 * \ 
ce qui rend l'édition électronique réellement abordable 

m--
m 

pour votre compagnie. 

page. 

499500$ 
* Les deposit jut* ptrutcni vendic 
j un prix inftrrieuf 

- — 

Atari 1040ST E 

EORDINATEUR DOMESTIQUE 
EFFICACE DANS LE TRAVAIL 

ET LES LOISIRS. 
Avant d acheter un ordinateur domestique, comparez 

F Atari 1Û40ST1 avec les modèles concurrents. Vous 
constaterez que le modèle I040STE présente tellement 

d'avantages qu'il est vraiment incomparable. 
L'AVANTAGE POUR LE TRAVAIL ET LES LOISIRS. Le 

IÙ40STL comprend un puissant processeur 6SÛ0Û. 
Il est doté d'un méga-octet complet de RAM, d'une 

unité à disque souple de 3të po et d'une porte à disque 
rigide. Si vous emportez du travail à la maison, le ÎCMOST1 vous 

servira bien car il peut utiliser les logiciels IBM et Macintosh au 
moyen d'un émulateur. Le 1040ST1 est également efficace pour 

les loisirs, car la porte intégrée MIDI (synthétiseur musical) vous 
permet de jouer et de composer de la musique. 

L'AVANTAGE DE L'ÉCONOMIE. Vous constaterez que le 1040ST1 coûte environ la moitié de ce que vous 
comptiez devoir payer. L'ordinateur, qui a l'avantage pour le travail et les loisirs, est également d'un prix très avantageux. 

A ATARI COMPUTERS 
LES AFFAIRES PRISES AU SÉRIEUX. 

LES DÉPOSITAIRES ATARI AUTORISES 
Atari d «r logM) pe At.»n sont o« nurquea <2tpo*T5 dv Au?; Corporation Ua autres marqur* rt nom* a* projuiii MMU do mjrquts déposées de îrurs compagnies lespeCthcs 

Montréal 
Arciiambault Musique 
849-6201 
Audio LP Inc. 
279-2498 

Aventure Electronique Inc. 
722-4550 
Garage A Pvlusiquc lue 
722-9008 
U Race 
288-7755 

Us Productions 
Gilles Vaiiquette 
259-6434 

Steve's Music 
87S-3976 

Ultima Informatique: Lite 
2/9-7017 
Beauport 
Msys inc 
661-1712 

Brossard 
Avtnture Llectrcniqur Inc. 
923-8100 
Data Shack (Canjda) Inc 
445-1371 

Musique Richard LaSalIc 
Boutique Micro-Tech Gendreaulnc 
364-5511 522-3877 
Québec 

877-1497 

Sherbrooke 
CVJ Ordinateur*. 
822-1881 

Trois-Rrvières 
Microde! Informatique tnr 
373-3993 
Egalement offert 
au magasin 
COMPUCENTRE 
de votre localité. 

La CSN réclame un débat 
sur les téléthons et 
les levées de fonds 
R I C H A R D F O R T I N 

• La CSN reclame la tenue d'un 
débat en commission parlemen­
taire des Affaires sociales sur les 
campagnes de financement dans 
le domaine de la santé et des ser­
vices sociaux. 

t En conférence de presse hier, la 
vice-présidente de la CSN, Mme 
Monique Simard, a soutenu que 
le temps était venu de s'interro­
ger publiquement sur l'envahisse­
ment du marché de la sollicita­
t ion par des collectes de toutes 
natures, dont les telethons et les 
campagnes des fondations d'hô­
pitaux. 

Tout en se défendant de vou­
loir jeter le discrédit sur les télé-
thons, en particulier celui de la 
fondation Jean-Lapointe qui aura 
lieu le week-end prochain, Mme 
Simard a invité les parlementai­
res à débattre des-ebjectifs des 
campagnes de souscr ipt ion , de 
leurs règles d'éthique et du con­
trôle gouvernemental, ainsi que 
de la destination des sommes re­
cueillies. 

« ïl s'agit de savoir si ces modes 
de financement servent bien la f i ­
nalité de la cause, c'est-à-dire de 
fournir des services directs aux 
bénéficiaires, a-t-elle expl iqué. 
Les gouvernements enregistrent 
un manque à gagner en déduisant 
les dons de charité de l ' impôt sur 
le revenu et les fondations elles-
mêmes semblent dépenser beau­
coup d'argent en frais administra­
tifs. Nous voulons savoir si ce sys­
tème f a v o r i s e v r a i m e n t la 
population qui paie pour obtenir 
des services.» 

Mme Simard a aussi mis en 
cause la moralité des collectes de 
dons des institutions subvention­
nées à 100 p. cent par les fonds 
publics. En prélevant de sommes 
importantes, a-t-elle aff irmé, les 
hôpitaux font concurrence aux 
organ ismes c o m m u n a u t a i r e s 
dont le financement dépend en­

tièrement de la générosité de la 
population. 

Par ailleurs, le président de la 
Fédération nationale des commu­
nications (FNC-CSN), M. Mauri­
ce Amram, a demandé au Conseil 
de la radiodiffusion et télécom­
m u n i c a t i o n s c a n a d i e n n e s 
(CRTC) et à la ministre québé­
coise des communications, Mme 
Liza Frulla-Hébert, de resserrer 
les règles auxquelles sont soumis 
les producteurs de téléthons. 

«Ces spectacles sont l'occasion 
d'excès de pathos et de sensiblerie 
q u i exp lo i ten t les bons sent i ­
ments des donateurs, a déploré 
M. Amram. Les producteurs et les 
diffuseurs font de bonnes affai­
res. C'est de la télévision bon 
marché qui rapporte bien. Mais je 
ne suis pas certain que les princi­
paux intéressés, les bénéficiaires, 
y trouvent leur compte.» 

La CSN a également endossé la 
demande d'enquête interne" sur 
l'administration du centre de ré­
adaptation Lucie-Bruneau exigée 
par le président du syndicat des 
ses employés. M. lean-P ier re 
Drouin . 

Pour M. Drouin, le directeur de 
Lucie-Bruneau. M. J a c q u e s - Gilles 
Laberge, a manqué a son rôle en 
fondant 17 corporations satellites 
du centre de réadaptat ion qu i 
n'ont pas à se soumettre aux me­
sures de contrôle et aux règles de 
transparence gouvernementales. 

«Le directeur Laberge, a-t- i l 
d i t , est à la tète d'une entreprise 
qui se nomme «Groupe societal 
Lucie-Bruneau». laquelle se révè­
le un paravent administratif lui 
permettant d'entreprendre tous 
les projets que génère son imagi­
nation fertile.» 

M. Drouin a également repro­
ché au Télé-Dons de faire appel à 
«une sensiblerie douteuse» qu i , 
selon M. Drouin, est tout-à-fait 
contraire à la philosophie du cen­
tre, axée sur l 'affirmaton de la d i ­
gnité de la personne handicapée. 

LES JARDINS 

CAMB0NI 

Maison d e ville d e luxe 
au coeur d e 

à 10 minutes d e Montréal. 

L'IDÉAL POUR JEUNES COUPLES 
• Taxes très basses 
• Jardin privé 

• Chambre froide 
• Garage privé 

Heures de visites: Du lun. au jeu., de 13 h à 17 h et de 19 h à 21 h. 
Le vendredi, sur rendez-vous. Le sam. et le dim., de 13 h à 17 h. 

JSansdeiptncncc Tél.:676-2665 A 

GOUL. 
TASCHEREAU O. H 

perri holdings inc. 
Bureau des ventes: 2687, av. Neuville 
443-8173 ( c o i n b o u l ' d o n°m°)> Brottard 

LA BRIQUE D'ARGILE 
OJiTCSTlAURENT: 
IMBATTABLE. 
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C H E V R O L E 

O N I A C 

Pour un temps limita, vous pouvez vous offrir 
l'une de ces passionnantesvoitures sport en 
profitant d'un taux de crédit plus que raisonnable. 

Pour en savoir plus, voyez votre concessionnaire GM dès aujourd'hui! 
'L'offre s'applique a tous tes véhicules neufs et de demonstrate 1990 et des .m nées précédentes des Chevrolet Camaro et Pontiac Firebird achetés s partir du stock d un concessionnaire. 
Tous ces modèles sont offerts en quantité limite* et ils ne sont pas nécessairement disponibles chez tous les concessionnaires Lotir© est en vigueur o compter du 1er lévrier 1990 |usqu a 
la fermeture des Du r eau* le 30 mart 1990 ou iusqu'I. épuisement des stocks L'acheteur sera tenu de payer les taxes applicables, y compns la taie fédérale d accise, les frais 
d immatriculation et de transport au moment 0e rachat Toutes les demandes de crédit devront être approuvées par GMAC qui se réserve le droit d'exiger un acompte si le crédit de 
i acheteur ne répond pas a se s normes L'offre de financement a 6.9 S. uns montant limite est réservée aux acheteurs au détail admissibles qui financent leur achat pour une durée 
maximum de 48 mois et minimum de 12 mon auprès de GMAC. Voyej votre concessionnaire GM participant pour connaître tous les détails, incluant les économies offertes par le 
programme Location Plus" Rappliquant aux locations au détail. Rcnseignej-vous aussi au suiet du piogrammc pour les diplômés universitaires 

I 
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Décidément, la fin de l'hiver sera peut-être 
plus drôle que Jacques Duval. 

La fin de l'hiver risque d'être plus drôle que vous pensiez. 
Choisissez un financement de 9,9% pour 24 mois, de 10,9% pour 36 mois, 

de 11,9% pour 48 mois ou une remise en argent de 1000 $ 
quand vous louez ou achetez n'importe quel véhicule Ford Ranger, 

Ford Aérostar ou Ford Série F cabine simple. 

La qualité passe avant tout. 

•Le financement a 9,9%, pour un contrat d un terme de 12 a 24 mois, est offert a lâchât ou a la location Je n'importe quel modèle neuf Ford Ranger ou Ford Aérostar ou I ord bene f cabine simple 1990 ou de l'année précédente Un financement prolonge est 
aussi ollert à'des taux favorables -10.9% de 25 a 36 mois, ou 11,9% de 37 à 48 mois Sur approbation du credit Exemple un emprunt de 10 000 S financé à 9.9^ sur une période de 24 mois représente des mensualités de 460,99$ le coût de 1 emprunt s'élève 
a 1063.76 S. Le financement est oflert par l'entremise de Credit 1 ord seulement. 

t L i durée des offres de remise en argent et de financement est limitée Vous pouve: conserver l argent ou l'utiliser sur votre transaction Vous devez faire votre choix parmi les modèles en stock che: votre concessionnaire Pour plus de details, v o\ e: \ otri 
concessionnaire lo rd ou Mercurv 
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Les 14 associations de la 
Maison de la surdité se 
retrouvent dans la rue 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La Maison de la surdité du Que-
bec de la rue Papineau fermera 
ses portes ee printemps et les 14 
organismes de bienfaisance sans 
but lucratif qui y logent se retrou­
vent dans la rue. 

Les campagnes de souscription 
— les tirages de « luxueuses voitu­
res Mercedes» , par exemple — 
qui nourrissaient cette oeuvre et 
qui sont organisées par la Fonda­
tion des sourds du Québec, dont 
le siège se trouve dans la capitale, 
ne rapportent pas suffisamment 
aux handicapés. 

Le porte-parole de Tune des 
principales organisations bénéfi­
ciaires de la Maison, M. Jean-Guy 
Bcaulicu, ( le Centre québécois de 
la déficience audit ive) , a dit hier 
à La Presse que cette fermeture, 
prévue pour le mois de ju in , fait 
subir un lourd préjudice aux asso­
ciations fédérées sur ces lieux. 

M. Beaulieu a expl ique hier 
qu'à son avis, les campagnes de 
souscription à la moderne, qui 
promettent à leurs participants 
de remporter des prix (voyages, 
voitures et le reste) ne constituent 
pas une hase suffisamment forte 
pour maintenir des oeuvres en 
vie. 

Par ailleurs M. Beaulieu a si­
gnalé que la présente souscrip­
tion intitulée « Roulcr-Merccdes-
1990», lancée par la Fondation, 
est à certains égards fautive car 
elle fait état de l'existence de la 
Maison de la surdité qui doit fer­
mer ses portes. 

Le président de la Fondation 
des sourds du Québec, M. Gaston 
Forgues, un homme d'affaires de 
Québec, a dit que son organisme 
cesse de financer la Maison de la 
surdité parce qu' i l veut revenir à 
ses objectifs premiers. Il a dit que 
sa Fondat ion avait jus tement 
pour but de «sensibiliser la popu­
lation» au sort des sourds et que 
la Maison ne remplit pas ce rôle. 

Il a précisé que sa Fondation re­
cueille 250000 $ par année de d i ­
ve rses m a n i è res. dont 100 000 $ 
sont attribués à la Maison de la 
surdite. Il a révélé que la Fonda­
tion vient de retenir les services 
d'une maison de publicité afin 
que celle-ci crée des «spots» pu­
blicitaires devant être diffusés à 
l;i télévision. Il a par ailleurs ex­
primé l'avis que la surdité se vend 
mal el qu'il est diff ici le d'organi­
ser les souscriptions publ iques 
qui la concerne. 

M A G A S I N E Z C H E Z - V O U S 
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V; .Ver t icaux - Horizontaux - Stores plissés J 
Ifâ* Installation en 48 heures • 

KëS PERE & FILS 

D E R A B A I S 
I 

I vL- [Wlwh^lu lllmÈ avec cette annonce ij 

L-jmkËï 620_2329 X 
RECHERCHONS BIJOUX EN OR, DIAMANTS 

TOUS BIJOUX: OR, PLATINE 
PERLES, CAMÉES, MÉDAILLES 

MONNAIES DE COLLECTION, OBJETS EN ARGENT 
MONTRES DE PRESTIGE: ROLEX, CARTIER 

PATEK PHILIPPE, VACHERON CONSTANTIN. 

Thompson & 
1117, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST.L BUREAU 900 

(Mét ro peed 2 8 9 - 1 9 9 4 O U 2 8 9 - 9 7 6 1 
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C E N T R E S D E L I Q U I D A T I O N 
À S A I N T - L A U R E N T E T S A I N T - L É O N A R D 

10% À 30% DE RABAIS 
ADDITIONNEL 

S U R U N E S É L E C T I O N D ' A P P A R E I L S 
É L E C T R O M É N A G E R S 

** 
• * * 10% À 50% DE RABAIS * * * 

ADDITIONNEL 
S U R U N E S É L E C T I O N D E M E U B L E S 

SÉLECTION 
DE JEANS 

POUR FEMMES 

10* ch. 

SÉLECTION 
DE BLOUSES 

POUR FEMMES 

SÉLECTION 
DE BLOUSES 

POUR FILLETTES 

m 

SELECTION 
DE CHANDAILS 
POUR FEMMES 

SÉLECTION DE 
PANTALONS EN 

VELOURS CÔTELÉ 
POUR FILLETTES 

et 10* 

SÉLECTION 
DE CHANDAILS 

POUR GARÇONS 
$ 

PRIX EN VIGUEUR DU MERCREDI 14 MARS AU SAMEDI 17 MARS 1990, 
dans la limite des stocks disponibles 

QU'EST-CE QU'UN CENTRE DE LIQUIDATION? 
Un endroit ou vous pouvez acheter de la marchandise neuve, en 
surp'us ou fin de série, provenant du catalogue ou de nos magasins, 
a une fraction du prix! De plus, vous pouvez également y trouver 
des articles retournes par les clients. Parmi ces articles, quelques-
uns ont etc remis en état par nos techniciens, sont endommages 
et ou sont egratignes. avec un minimum de retouches de votre part, 
ces articles paraîtront t o m m e nents 

POLITIQUE DES PRIX 
Les prix sont ceux ae la marchandise apportée avec soi. légers Irais 
supplémentaires pour la livraison. Les raoais indiques sont calcules a 
par t i r des pr ix o r d i n a i r e s m e n t i o n n e s dans les ca ta logues 
présentement en vigueur ou périmes ou dans les magasins. La 
mention Etaient indique le prix ordinaire d'une marchandise ayant 
doja etc Offerte dans un magasin ou catalogue Sears a travers le 
Canada 
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Centre de l iqu ida t ion Sears de St -Leonard: La Su-Pere Plaza. 5 9 6 0 . B o u l . des Grandes Prair ies. S t -Leonard . Telephone 3 2 3 - 9 4 1 0 
Centre de l iqu ida t ion Sears de St -Laurent : 3 2 0 7 . Bou l . Th imens . St -Laurent . Te lephone 3 3 5 - 5 1 8 1 
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C O R O L L A 

O B S E R V É E , 

S C R U T É E , A C C L A M É E . 
La Toyota Corolla vient tout juste d'etre 

scrutée en profondeur par un groupe de 
critiques automobiles des plus...critiques. 
Pour la deuxième année consécutive-et 
ça, c'est une première !-l'Association des 
journalistes de l'automobile du Canada a 
décerné à la Toyota Corolla le trophée du 
magazine World of Wheels pour "le meilleur 
véhicule construit au Canada!' 

Toutefois, cette victoire ne nous sur­
prend pas car, chezTbyota, nous avons l'esprit 
aussi critique que les membres de l'AJAC. 

1 9 8 9 1 9 9 0 
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L'association dos Jojrna istas de l'automobile du Canada 
Automobile journalists Associât on o" Canada 
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